Bonne année 2007 !

Voici les 6 chapitres attendus, bonne lecture !

HARRY   POTTER  

 ET   LA   CLEF  DE   LA  PAIX

CHAPITRE 49 : LE PROFESSEUR DILLANTIS

· Alors ? demanda Maugrey lorsqu’ils furent de retour dans la salle de cours.

· Ca fait trois à zéro pour Harry, annonça Neville.

· Bien, je vous avoue que j’espérais vous occuper plus longtemps, répondit-t-il. Bravo quand même à tous les deux pour votre rapidité. Vous allez donc avancer un peu sur notre programme du jour, je comptais vous apprendre quelques maléfices Electrisants… est-ce que vous les connaissez ? 

· Non, avoua Harry.

· Moi non plus, répondit Neville.

· Bien, Potter, pourrais-tu aller chercher le Directeur ?

· Euh oui, pas de problème, répondit Harry.

Harry se rendit vers le bureau directorial, il n’avait pas encore vraiment réfléchi à propos du mystérieux professeur Dillantis. Ce serait l’occasion de le rencontrer pour savoir à quoi s’en tenir désormais.

En arrivant devant la gargouille, il se rendit compte que le mot de passe avait probablement changé et il se demanda comment il ferait pour pouvoir rentrer.

Et bizarrement, dès qu’il pensa à ce problème, la gargouille bougea, laissant apparaître l’escalier en colimaçon.

Harry entra machinalement et une fois arrivé en haut, il frappa doucement contre la porte du bureau directorial.

· Entrez ! dit la voix du professeur Dillantis.

Harry ouvrit doucement la porte et prit un air poli pour ne pas faire mauvaise impression dès leur première rencontre.

· Bonjour, Harry. Puis-je savoir pour quelle raison, l’honneur de ta visite, ai-je ? 

· Euh… balbutia Harry n’ayant deviné le sens de la phrase que grâce aux mots qu’elle contenait. C’est le professeur Maugrey qui veut vous voir… conclut-il maladroitement.

· Très bien… cette après-midi, normalement, venir, je devais… mais si en avance, vous êtes, de ce cours, un grand bénéfice, vous avez dû tirer. Mais, te faire rester, je vais me permettre, cependant. Du conseil d’administration, des informations, j’ai reçues. Te remercier, nous devons tous. Grâce à toi, sauvée est l’école.

Harry avait beaucoup de mal à comprendre, bien que le professeur Dillantis parlât lentement et clairement. En le regardant de plus près, Harry put voir qu’il avait beaucoup de choses d’anormales, sa peau était d’une couleur bizarre, presque grise et ses yeux étaient extraordinairement globuleux. Harry repensa à un article du Chicaneur sur Ombrage et il s’imagina que le professeur Dillantis devait avoir un elfe parmi ses lointains ancêtres. 

Mais il remarqua que le professeur Dillantis s’était mis à parler plus lentement et il espéra que cela n’était pas dû à cet instant de rêverie qui se serait fait voir.

· Albus, il y a très longtemps, j’ai connu. Le revoir, j’aurais aimé, mais, impossible, c’est devenu. Loin de ce monde, pendant longtemps, j’ai erré.

Harry se surprit lui aussi à penser que le professeur Dillantis était un extraterrestre et il se força à se concentrer à nouveau.

· Et à mon retour, des rumeurs j’ai entendues. L’Elu, tu serais. A tout cela, rien, je n’y connais, lorsqu’ici, j’habitais, Voldemort n’était pas. Mais, sa réputation, jusqu’à mes oreilles, est parvenue. Si vraies sont les rumeurs, alors, difficile sera ta tâche. Ainsi, mon aide, dans le besoin, tu recevras.

· Merci, répondit Harry, méfiant. Bien que le professeur Dillantis paraissait bienveillant et sincère, il préférait s’en méfier tout de même, et il demanderait l’avis d’Abelforth avant de faire quoi que ce soit avec cet homme.

· Bien, y aller, nous devrions, le professeur Maugrey nous doit attendre.

Mais au moment de partir, Harry remarqua la présence d’un nouveau tableau sur le mur du bureau directorial, c’était le portrait de Minerva McGonagall. Celle-ci se contentait d’observer le bureau, l’air sévère. Harry chercha également machinalement celui de Dumbledore. Un espoir formidable venait de lui apparaître à l’esprit. Il pensait qu’il pourrait lui reparler ! Comment avait-il pu ne pas y penser avant ?

Mais malheureusement, il avait beau parcourir du regard les rangées de tableaux, celui de Dumbledore ne s’y trouvait pas. En fait, le mot « plus » était plus adapté que « pas », car Harry était certain de l’avoir vu peu après sa mort. Il se souvenait d’ailleurs même très bien d’un Dumbledore dans le tableau qui n’avait pas bougé d’un cil pendant leur discussion dans le bureau directorial.

Le professeur Dillantis remarqua que Harry avait l’air pensif et, alors qu’il l’attendait à l’extérieur de son bureau, il lui dit :

· Tu te demandes où est le portrait d’Albus ? c’est cela ?

· Oui, répondit Harry.

· Et bien moi aussi, figure-toi. A mon arrivée ici, tout de suite, lui reparler, j’ai espéré. Mais grande a été ma déception quand son absence, j’ai constatée. Mais certainement, une particularité de Dumbledore, c’est encore. N’y prêtons pas d’attention… 

Le professeur Dillantis se poussa de l’encadrement de la porte pour inviter Harry à en sortir, puis ils redescendirent vers la salle de cours de réaction face à une situation périlleuse.

Ils ne s’échangèrent pas un mot pendant la descente à la salle de cours de réaction face à une situation périlleuse et Harry hésitait à poser des questions à propos du voyage du professeur Dillantis.

Mais finalement, avant que Harry ne se décide, ils furent arrivés dans la salle de cours.

· Ah ! Monsieur le Directeur, je vais avoir besoin de votre aide dès maintenant, les élèves ont des niveaux très inégaux, grogna Maugrey en le voyant se présenter dans l’entrée de la salle. Certains sont en avance et il va falloir qu’ils en profitent pour apprendre d’autres choses !

· Très bien, professeur, grande est ma joie de pouvoir enseigner dès maintenant. Un beau métier, est l’enseignement, que la force soit avec nous !

Tous les élèves s’étaient arrêtés de travailler et regardaient le nouveau Directeur en murmurant. Cela n’échappa pas à Maugrey :

· Mr Thomas et Mr Finnigan, plutôt que de rire, vous allez dans la sale à côté et vous faites un duel en trois manches, celui qui perd fait un tour dans la salle des Détraqueurs ! aboya Maugrey d’une voix forte.

· Des méthodes très efficaces, vous avez, remarqua le professeur Dillantis.

· Ouais, en effet, efficace il faut être… euh je voulais dire qu’il faut être efficace. Donc, Mr Potter et Mr Londubat sont prêts, Miss Granger devrait arriver mais elle souhaite encore aider Mr Weasley. Je pensais leur faire apprendre quelques sortilèges supplémentaires, des maléfices Electrisants par exemple. C’est urgent car en général ils ne connaissent que le sortilège de Stupéfixion et le Charme du Bouclier. Heureusement que les Mangemorts qu’ils ont en face d’eux sont de vrais incapables car on aurait des morts plus souvent sinon. Le pire est qu’ils ne savent même pas repousser un Détraqueur, c’est assez surprenant quand on voit à quel point Voldemort les utilise. Heureusement, Rosy s’est empressée de leur apprendre ce sortilège plutôt que de commencer par les révisions comme prévu. Mais au niveau de l’application, c’est assez catastrophique, on va leur faire travailler ça à chaque cours maintenant.

· C’est une judicieuse idée, mais en main je vais les prendre. Quelques sortilèges intéressants, je connais.

· Ben je vous les laisse, je vais m’occuper du reste de la classe, vous avez le balcon là-haut, expliqua Maugrey dans un grognement, son œil magique pivotant férocement pour observer à tour de rôle chaque élève pour s’assurer qu’ils ne discutaient pas entre eux.

· Professeur Maugrey, je vous remercie. Allons-y.

Le professeur Dillantis monta rapidement l’escalier malgré ses petites jambes.

· Que diriez-vous du Bouclier des Points ?

· Euh… se contentèrent de répondre Neville et Harry en même temps.

· D’accord, des explications, je vais vous fournir. Que vous ne connaissiez pas ce Bouclier, il est très probable, en effet. Le Bouclier des Points est un bouclier très particulier puisque les métamorphoses, il touche. Certains sortilèges il permet d’annuler. Son fonctionnement, en théorie, est simple. En renfermant les sortilèges sur eux-mêmes, il agit, jusqu’à les réduire à des infimes points. Au Kilimandjaro, je l’ai découvert, la plus petite communauté magique s’y trouve. Un des plus puissants sorciers, j’y ai rencontré. Et des techniques puissantes, il m’a enseignées. Allons-y avec notre Bouclier des points. Que vous le réussissiez, je doute fort… cependant, une démonstration, je vais vous faire. Envoyez-moi un sortilège, Mr Potter.

Le professeur Dillantis se recula un peu et se plaça face à Harry.

· Allez-y, dit-il.

· Euh… stupéfix !

Le professeur Dillantis avait levé sa baguette lentement et il l’agita doucement en voyant l’éclair rouge s’approcher de lui. Au fur et à mesure qu’il s’approchait de lui, l’éclair perdait en intensité mais aussi en vitesse. On aurait dit qu’il se condensait en petits points de lumière rouge qui se réduisaient de plus en plus, dans un léger crépitement.

Finalement, en quelques secondes, il ne restait plus rien de l’éclair de Stupéfixion.

· Souhaitez-vous essayer immédiatement ? demanda le professeur Dillantis ?

· Oui, répondit Harry.

· Hum… si vous voulez, répondit le professeur Dillantis sur un ton amusé.

· Y-a-t-il une incantation ? demanda Harry.

· Ah oui, l’incantation est kolokonem puntis. Les choses, ça devrait vous faciliter, la première fois. Mr… ? demanda-t-il en se tournant vers Neville.

· Londubat, Neville Londubat ! répondit maladroitement Neville.

· Bien Mr Londubat, un sortilège sur Mr Potter, vous allez lancer, basique tout d’abord. Espacez-vous un peu…

Il poussa Harry de manière à ce qu’il soit à environ cinq mètres de Neville.

· Alors… la baguette, légèrement onduler il faut faire… Au fur et à mesure que le sortilège de vous, s’approche. D’affecter l’intégralité du sortilège, cela permet, et les risques sont annulés. Avec souplesse, avec souplesse, sinon le Bouclier que partiellement ne réussira. Un premier essai, vous allez faire…

Il se tut et les observa tour à tour, tournant lentement sa petite tête autour de son large de cou. Cela signifiait qu’ils devaient commencer.

· Stupéfix ! envoya Neville.

L’éclair rouge arrivait vers Harry et celui-ci préféra réaliser le Bouclier en prononçant l’incantation pour une première fois.

· Kolokonem puntis ! dit-il en essayant de faire onduler avec souplesse sa baguette.

Mais ce n’était pas évident, il avait plutôt l’habitude de la tenir le plus fermement possible et il fit finalement un mouvement grossier du poignet.

Mais le sortilège continuait tout droit, Harry pensait qu’il allait s’atténuer plus tard mais il dut se rendre compte rapidement qu’il était trop tard, il était même trop tard pour réaliser le Charme du Bouclier.

Quelques fractions de secondes plus tard, il était allongé par terre, après avoir violemment heurté le sol. Le professeur Dillantis le ranima rapidement.

· En effet, c’est très difficile, une vision particulière du sortilège, il faut avoir, et le mouvement y est pour beaucoup. Cependant, le plus important pour le moment, ce n’est pas, car le sortilège, affecté, ne l’a point été. L’effet lui-même, il nous faut d’abord travailler. De vous imaginer ce que vous faites, il vous fait essayer, un sortilège, par l’incantation ne se fait pas tout seul. Volonté et détermination sont plus importants. Un outil, est l’incantation. De lancer le sortilège il permet, mais le réaliser, il faut ensuite. Nous allons recommencer encore plusieurs fois avant d’échanger les rôles. Notre temps, nous avons.

Neville recommença et envoya un autre éclair de Stupéfixion vers Harry.

Après avoir lancé l’incantation, il pensa fortement à l’effet qu’il voulait voir mais encore une fois, il dut se contenter de se laisser stupéfixer.

· Pas assez précis, j’ai probablement été, reprit le professeur Dillantis après avoir relevé Harry. Le travail principal sur la cible et la direction, porte. Chaque infime partie du sortilège, vers une autre il faut la dévier, afin que l’effet soit annulé. Essayez à nouveau en pensant à cela, vous réussirez mieux.

Ils recommencèrent l’exercice, Harry fut encore une fois stupéfixé, mais il avait au moins l’impression d’avoir été un peu plus efficace, il avait l’impression que sur la fin, l’éclair avait un peu ralenti.

· Hum, un peu mieux c’était il me semble, l’éclair était affecté mais plus fort il était. Visualiser une nouvelle fois, il vous faut, à mon avis, Mr Londubat, un autre sortilège, me lancer, pourriez-vous ?

Harry observa attentivement une nouvelle fois le sortilège. Il remarqua aussi que le professeur Dillantis ne tenait sa baguette qu’avec deux doigts.

· Vous avez observé ? Je crois que vous allez mieux voir ce qu’il faut faire. Recommençons.

Ce quatrième essai ne fut pas meilleur que le précédent mais au moins le progrès était confirmé.

· Ca va venir, concentrez-vous bien…

Harry essaya à nouveau, il prit bien soin de garder à l’esprit son objectif et d’y consacrer toute sa détermination.

Le progrès était encore plus visible, le sortilège s’était considérablement réduit avant de le heurter et il n’avait été stupéfixé qu’à moitié, il avait toujours le contrôle de ses jambes.

· Très bien, c’est encourageant. Méditer cela, il vous faut. Pour cela, inverser, nous allons. Mr Londubat, maintenant, vous allez essayer.

Malgré une très bonne volonté de sa part, Neville avait un peu plus de difficultés à progresser mais il persévérait et après une vingtaine d’essais, il en était arrivé à un niveau légèrement supérieur à celui de Harry.

Ainsi, le professeur Dillantis leur fit à nouveau inverser les rôles et il demanda cette fois-ci à Harry de travailler le mouvement de sa baguette. 

Ils commencèrent par le faire d’abord sans envoyer le sortilège et cela n’était qu’une question d’entraînement. Il fallait faire onduler légèrement le poignet, mais tout de même assez rapidement, tout en le faisant légèrement tournoyer, et en ne tenant la baguette que du bout des doigts, afin qu’elle ait un mouvement gracieux. 

Le premier essai fut assez catastrophique mais le professeur Dillantis n’en tint pas compte.

· C’est compréhensible, la reprise est toujours difficile, cependant, rapide est le retour...

Et en effet, dès le second essai, l’amélioration était notable, l’éclair s’était considérablement diminué et Harry était certain que le prochain essai serait le bon.

D’ailleurs, Dillantis n’avait rien dit et s’était contenté de lui faire signe de recommencer.

Il se concentra bien et appliqua toutes les consignes qui lui avaient été données.

Et en effet, pour la première fois, l’éclair fut arrêté en produisant un crépitement tel qu’il l’avait fait lorsque c’était le professeur Dillantis qui avait stoppé le sortilège de Neville.

· Très bien, tenter d’augmenter la puissance, nous allons immédiatement. 

Harry recommença, voulant réussir rapidement ce sortilège qui, comme beaucoup d’autres, lui serait probablement très utile un jour.

Encore une fois, l’éclair fut ralenti, puis se replia sur lui-même en un crépitement. 

· Impeccable, changer de sortilège, cependant, serait une bonne idée. Le sortilège que je vais utiliser, une surprise, sera. Cependant, vous en soucier, il ne faudra pas. Vous devez faire ce Bouclier indépendamment du sortilège qui vous est envoyé. Etes-vous prêt ?

· Oui, allez-y, répondit Harry, un peu énervé par la lenteur du discours de Dillantis.

· Très bien, concentrez-vous pour que toute la force soit avec vous.

Harry se recula un peu et Dillantis agita sa baguette pour lui envoyer un sortilège. Une sorte de longue goutte de liquide visqueux de couleur verte apparut au bout de sa baguette. La goutte s’allongea comme un gros élastique et fusa vers Harry.

Celui-ci n’y fit pas attention et accomplit son sortilège sans ciller.

Des sortes de fines bulles d’air, de plus en plus épaisses, apparurent dans le liquide, comme le rongeant de l’intérieur. Mais cette fois-ci, le crépitement semblait absorbé. Ce n’était pas important puisque le sortilège avait fonctionné et qu’il ne restait plus rien du liquide vert qui s’était rétracté dans la baguette du professeur Dillantis.

· Hum, très bien, votre entraînement, pour aujourd’hui, est terminé. Le Bouclier des Points, quand vous en aurez besoin, vous saurez le faire. Mr Londubat, vous allez à nouveau pratiquer, vous n’étiez pas loin de réussir tout à l’heure. 

Ce fut donc à nouveau au tour de Neville de pratiquer et sa bonne volonté fut la raison de son succès. Il réussit très bien lui aussi à repousser totalement l’éclair de Stupéfixion que Harry lui avait envoyé.

Le professeur Dillantis lui fit donc essayer sur le même sortilège qu’il avait envoyé sur Harry. 

Neville réussit très bien lui aussi à se concentrer sur son Bouclier et à repousser le sortilège qui l’attaquait. 

· Très bien, ce qu’en pense le professeur Maugrey, nous devons savoir avant de continuer.

Dillantis descendit dans l’arène où Maugrey était en train d’expliquer quelque chose à un petit groupe d’élèves dont Ron et Hermione faisaient partie.

· Le Bouclier des Points, ils connaissent, annonça le professeur Dillantis.

· Ah, très bien, mais il leur faut aussi un peu d’attaque, aboya Maugrey, la défense ne suffit pas ! Bien, professeur Dillantis, pourriez-vous vous occuper de l’autre partie de la classe, ils s’entraînent à des sortilèges Electrisants simples, de temps à autres, vous les envoyez par paires faire des duels en trois manches dans la salle d’à côté, je m’occupe ici des gros maléfices Electrisants.

· Très bien…

· Potter, Londubat ! vous venez avec moi ! grogna Maugrey voyant que Neville et Harry attendaient derrière le professeur Dillantis. 

Ils se placèrent à nouveau tous en demi-cercle face à Maugrey et celui-ci reprit son discours.

· Je disais que le maléfice Electrisant d’Arrhénius ne fonctionne pas de la même façon que les petits sortilèges que vous avez appris, il paralyse beaucoup plus longuement et il est beaucoup plus difficile à annuler. Car il n’agit pas que sur votre corps ! il modifie, il envoûte votre Magie la plus profonde, il la trompe et vous en perdez tous sens de l’orientation, vous devenez comme une larve ! L’effet est comparable à celui du Baiser du Détraqueur, ce que je vous apprend là n’est pas de la rigolade, le temps où vous vous contentez d’agiter comme des clowns votre baguette est révolu ! Votre baguette est une arme… et les Mangemorts en sont aussi dotés. VIGILANCE CONSTANTE ! vous devrez attaquer, mais aussi être prêts à éviter d’être attaqués, je vais commencer par vous apprendre le maléfice, mais il faudra aussi savoir s’en protéger… attendez moi là et ne bougez pas sinon vous serez le premier sur qui je vais en faire la démonstration.

Maugrey partit dans la pièce à côté en montant l’escalier avec difficultés. 

Après quelques instants durant lesquels personne n’avait osé bouger d’un pouce, il revint avec une cage qui contenait plusieurs lutins de Cornouaille.

· L’avantage de ce château est qu’il y a de ces pestes partout, et que l’on a toujours de quoi pratiquer. Il suffit d’aller faire un tour dans les cachots. Bref, il y en a largement un chacun… Alors ! à propos du maléfice Electrisant d’Arrhénius, vous devez en connaître l’incantation : zigzek’arhnius. Si vous voulez réussir ce sortilège, il faut tenir fortement la baguette, car les vibrations pourraient vous la faire lâcher, ça peut être dangereux, car le sortilège reviendrait sur vous. L’essentiel est donc de résister quelques secondes, car la baguette va se lier naturellement avec votre main ensuite. Le début reste le plus dur, mais ça ne sera un problème que durant nos entraînements, car nous ne sommes pas réellement en conditions… mais sachez que demain vous le serez, et encore plus si vous vous trouvez face à un Mangemort ou à des créatures des Ténèbres. Quitte à mourir, il faut le faire avec courage, si vous lâchez votre baguette, vous abandonnez…

Maugrey avait le don de terrifier les élèves qui l’écoutaient comme si il y avait un Mangemort derrière la porte de la salle ; et plutôt que de retenir les instructions, les élèves avaient retenu les mots « dangereux », « Mangemort », « créatures des Ténèbres », « mourir » de son discours.

· Allez, c’est parti, je vais vous montrer une fois… vigilance constante.

Il ouvrit la cage d’un brusque geste de baguette magique et la laissa ouverte le temps qu’il fallait pour ne laisser sortir qu’un seul lutin.

Celui-ci s’envola au milieu de la pièce et observa toutes les personnes qui étaient face à lui, ne sachant pas trop qui attaquer.

Mais Maugrey ne lui avait pas laissé le temps de terminer sa réflexion.

· Zigzek’arhnius ! s’était-il écrié, en pointant son bras et sa baguette vers le lutin de Cornouaille. 

Plusieurs fins éclairs verts en sortirent. Certains s’étaient enroulés autour du bras de Maugrey en crépitant et on aurait dit que celui-ci luttait pour tenir sa baguette qui vibrait fortement. Il était presque lui-même entièrement secoué de tremblements.

Mais le maléfice avait aussi fait son effet et d’autres éclairs plus fins avaient jailli du bout de sa baguette à la manière d’un jet d’eau, avant de se rassembler et de fuser sur le lutin.

Etant donné la largeur de l’éclair, il ne put l’esquiver, malgré son agilité.

Il y eut un bruit de choc étouffé et le lutin disparut sous les éclairs pendant quelques secondes, avant de tomber inanimé au sol, complètement décoloré.

Les autres élèves n’avaient pas pu s’empêcher de regarder à cause du puissant éclat de lumière qui avait envahi la salle et avaient arrêté leurs exercices.

· Travaillez ! vous autres ! grogna Maugrey, les regardant avec un air menaçant.

Ils retournèrent tous immédiatement à leur exercice et Maugrey enchaîna son cours.

· Bien, vous voyez que c’est fort, si vous ne tenez pas bien votre baguette, vous êtes comme lui ! dit-il en montrant le corps du lutin.

Tous suivirent le mouvement de son bras pour regarder le corps du lutin qui était étalé dans la poussière, sur le dos.

· Ca fait réfléchir, continua Maugrey, donc concentrez-vous et ne vous laissez pas distraire, vous allez commencer à pratiquer mais on va avoir besoin de cibles… Même si je n’attends aucun résultat pour votre premier essai, vous n’allez quand même pas le pratiquer sur vous-même car si vous devez mourir, autant le faire pendant l’épreuve de demain… on va descendre dans la cave de la salle. Suivez-moi en silence.

Maugrey monta les escaliers sur la gauche de la salle, avec son habituel pas claudiquant. Il entra dans la pièce à côté, et la présence des Détraqueurs s’était faite sentir à peine il avait ouvert la porte. Mais ils ne risquaient rien car ceux-ci étaient enfermés dans des cages. 

Ils longèrent le mur de gauche et allèrent jusqu’au fond de la salle qui était immense.

Un escalier étroit descendait et ils l’empruntèrent, suivant Maugrey qui marchait vite néanmoins.

L’escalier était bas et ils devaient se baisser pour ne pas heurter la tête contre le plafond.

Enfin, la pièce sur laquelle ils arrivèrent ressemblait à une sorte d’étable, il y avait des grandes cages en bois qui contenaient des créatures que l’on ne pouvait voir mais qui ne cessaient de s’agiter et de grogner.

Tout au fond de la pièce, il y avait les trois portes en bois qui donnaient sur l’arène de la salle de classe. Maugrey longea le mur de droite et passa sous une petite arche qui donnait sur un couloir très sombre et étroit. Ils passaient en fait juste en dessous de l’entrée de la salle et du chemin qui menait au tableau.

Ils continuèrent encore sur une vingtaine de mètres avant de rencontrer une seconde arche qui donnait sur une salle semblable à celle où étaient enfermées les créatures qu’utilisait Maugrey.

Il y avait dans cette salle toutes sortes de plantes entassées contre le mur du fond, dont certaines étaient bien connues.

Avec sa baguette, il fit sortir du lot des petits arbustes d’un mètre de haut, à l’allure de cyprès mais qui semblaient bizarrement beaucoup moins inoffensifs. 

Maugrey les plaça contre le mur de gauche, espacés d’un mètre chacun.

· Bien, vous allez lancer le maléfice Electrisant d’Arrhénius dessus, et surtout vous ne vous approchez pas, c’est OK ?

Personne n’avait de toutes façons l’intention de s’approcher des cactus, ils avaient acquis l’expérience qu’il ne fallait mieux pas toucher ce que Maugrey leur montrait.

· Bien, rappelez-vous que vous ne devez pas lâcher votre baguette, et restez bien stables sur vos pieds pour ne pas envoyer le sortilège n’importe où. Vous commencez par un essai et puis vous attendez que tout le monde ait terminé. Allez-y !

· Zigzek’arhnius ! 

Tous avaient lancé le sortilège en même temps, sans grande réussite.

On avait pourtant vu quelques éclairs crépiter au bout des baguettes, mais l’effet produit n’était pas l’effet attendu.

La baguette de Neville avait soudain fusé droit devant lui et s’était plantée dans le cactus, faisant gicler un jet de pus de couleur rouge.

D’autres s’étaient en partie envoyés le sortilège sur eux-mêmes, mais ce n’était pas très dangereux puisqu’ils n’avaient produit que des sortilèges de faible intensité.

La baguette d’Harry, elle, n’avait même pas produit une étincelle ni celle d’Hermione.

Maugrey semblait un peu déçu de la contre-performance d’Harry et s’approcha.

· C’est vrai que je ne vous ai pas expliqué le fonctionnement du sortilège basique, vous n’auriez pas pu réussir, grogna-t-il. Londubat et Potter, je vais vous expliquer mais attendez deux minutes.

Avec sa baguette, il produisit une grosse détonation pour ramener le silence.

· C’était lamentable, n’oubliez pas que vous devez expulser le sortilège, car sinon il va sur vous, il s’agrippe à la première chose qu’il trouve, donc si vous n’avez pas suffisamment de force pour le repousser, il va se fixer à vous et là c’est fini ! Recommencez !

Il se retourna vers Neville et Harry.

· Bon, ce n’est pas si compliqué que ça en fait, mais il faut quand même savoir les bases. Vous l’avez entendu, il faut réussir à expulser le sortilège, mais avant tout, il faut puiser les pouvoirs au fond de vous-mêmes, ce n’est pas seulement la baguette et l’incantation comme pour un grand nombre de sortilèges qui vont les chercher, elle se contente de les transformer. Il faut d’abord arriver à sentir les pouvoirs électriques de la Magie. Car la Magie n’est pas que Magie, elle est un ensemble de forces différentes qui se rassemblent et qui agissent les unes sur les autres, et le meilleur sorcier est celui qui sait les distinguer. Vous allez commencer par faire un des sortilèges électrisants basiques pour voir si vous avez compris, après avoir fait tout ce que je viens de vous dire, vous utiliserez l’incantation zigzek’polonium qui correspond au sortilège Electrisant Polonisant. 

· Euh, comment je récupère ma baguette ? demanda Neville ne voulant pas trop s’approcher du cactus.

· Ne soyez pas idiot Mr Londubat, vous avez une baguette alors servez-vous-en ! Vous connaissez le sortilège d’Attraction ?

· Oui mais je n’ai pas de baguette pour le faire…

· Et bien demandez à Potter de vous le faire !

· Oui, accio baguette ! dit Harry.

La baguette fut arrachée du cactus et le liquide rouge se mit à couler de plus belle.

Harry essaya de se représenter la Magie électrique et de la rassembler, il s’imaginer des sortes de petites éclairs bleus qu’il prenait en chaque point de son corps et qu’il faisait converger jusque vers sa baguette magique, de plus en plus épais.

· Zigzek’polonium ! dit-il lorsqu’il eut l’impression d’avoir accumulé suffisamment de force.

Un gros éclair bleu apparut au bout de sa baguette et il ressentit comme une forte décharge, il se souvint alors qu’il fallait le repousser et il essaya tant bien que mal, conscient qu’il avait trop attendu pour le faire.

Cependant, il réussit quand même à envoyer l’éclair vers le cactus qui se mit à envoyer des épines partout en le recevant avant de se recroqueviller, ne ressemblant plus qu’à une grosse verrue.

· Bien Potter, tu peux passer à celui d’Arrhénius. Londubat, on va recommencer, tout est question de concentration. Bien, vous pouvez tous recommencer encore une fois, c’est toujours aussi lamentable, si vous n’appliquez pas ce que je vous dit ça ne  marchera pas ! aboya-t-il. Allez-y !

· Zigzek’arhnius ! s’écrièrent tous les élèves après s’être concentrés sur la première étape.

Il y eut encore une fois peu de résultat pour la majorité. Certains avaient réussi à faire apparaître quelques éclairs, les autres n’avaient absolument rien produit.

Harry, lui, n’avait toujours pas lancé le sortilège, il avait rassemblé de plus en plus la force électrique de la Magie. 

Mais il était agité tout entier de tremblements, et il avait l’impression qu’il allait se désintégrer s’il continuait. C’est pourquoi il ne poursuivit pas et relâcha le sortilège.

Il oublia d’utiliser sa baguette, trop concentré sur le fait d’expulser le sortilège.

Le sortilège fonctionna quand même, mais ce ne furent pas de fins éclairs verts qui avaient jailli de lui, mais un véritable amas. 

Il avait foncé vers l’ensemble du mur d’en face, détruisant tous les cactus qui avaient fini par exploser.

Maugrey s’était retourné et tous les élèves s’étaient reculés le plus possible pour ne pas recevoir les épines qui s’étaient enflammées et qui fusaient vers eux.

· Pas mal, bizarre que ce n’était pas bien dirigé… on va recommencer une fois, concentre-toi sur la direction. Euh… il n’y a plus de plantes… 

Il s’approcha des cactus calcinés, il ne pourrait pas le faire revivre donc il fit apparaître un Filet du Diable contre le mur d’en face.

Harry se concentra à nouveau et canalisa sa magie électrique vers sa baguette. Il ne l’oublia pas cette fois et ne se contenta pas de l’expulser, il la dirigea.

Des éclairs verts crépitaient autour de sa baguette et de son bras, alors qu’un autre énorme fusait droit vers la plante.

Les éclairs coururent le long de ses branches et de ses lianes qui émettaient un bruit d’eau qui s’évapore.

Enfin, la plante tomba au sol, complètement amorphe, laissant se dégager de la fumée nauséabonde.

· Très bien, ça vous fait vingt points pour Gryffondor, je pense que vous pouvez aller chercher le professeur Dillantis pour qu’il amène les autres, on va tous s’entraîner à ça car c’est important.

Harry remonta dans la salle en haut, les élèves étaient en train de lancer le sortilège Electrisant Polonisant sur des lutins de Cornouaille.

· Professeur, Maugrey voudrait que tout le monde descende…

· Très bien, descendre, nous allons, dit le professeur Dillantis aux élèves.

Ils descendirent et Maugrey avait remplacé les plantes sur lesquelles ils s’entraînaient par des sortes de petits palmiers aux feuilles noires.

· Potter, tu vas t’entraîner avec le Directeur, ça sera du bonus pour demain, il ne servira à rien de vous avancer sur le reste puisqu’on le fera cette après-midi.

Le professeur Dillantis remonta suivi de Harry, dans la salle de cours. 

Il fit apparaître deux tables et deux chaises très confortables face à face. Ils s’assirent tous les deux.

· Et bien, impressionnant est ce que tu fais. Voyager, tu devrais, car différente est la Magie d’ailleurs. T’apprendre quelques spécialités de la communauté du Khâli, je vais.

· De quoi ? demanda Harry.

· La communauté du Khâli, dans l’Himalaya se trouve. Une Magie différente, ils connaissent. Un bracelet magique, ils utilisent, mais pas de baguette. En voici un.

Le professeur Dillantis lui tendit sa petite main.

Il y avait dedans un simple bracelet constitué de grosses perles noires et blanches, enfilées sur un lacet tressé de couleur grise.

· A votre poignet, il faut le mettre, pas celui de ta baguette, dit-il. De nouveaux sortilèges, tu pourras réaliser. 

Harry prit le bracelet et le mis à son poignet gauche, un peu sceptique quant à son efficacité. Il aurait volontiers cru que ce n’était qu’un objet issu du magasin de Fred et George si c’était quelqu’un d’autre que le Directeur même de l’école qui le lui tendait.

A peine il mit le bracelet, celui-ci se resserra de manière à se mettre à la taille de son maigre poignet. Instantanément, il sentit une force qu’il ne connaissait pas se répandre dans tout son corps.

· La Magie que contient se bracelet est issue d’un poil de Licorne des Neiges, une créature qui possède de grands pouvoirs. Aucune incantation, cette magie ne nécessite, c’est uniquement la détermination qui peut faire quelque chose. On va voir si vous y arrivez, essayez par exemple de faire léviter ce verre.

Il fit apparaître un verre sur la table devant lui.

Harry regarda le verre et rangea sa baguette magique dans la poche de sa robe. Il ne voyait pas bien comment il arriverait à faire léviter ce verre sans prononcer aucune incantation.

Il avait certes déjà réussi à ne pas utiliser sa baguette, mais c’était totalement différent, il ne devait pas ici effectuer de sortilège particulier, et il pensa involontairement à l’incantation « wingardium leviosa ».


Finalement, le verre explosa violemment, ce qui ne surprit pas du tout le professeur Dillantis.

· C’est normal, la première fois, c’est toujours difficile, le sortilège de Lévitation, tu as dû t’imaginer. Mais très différent, la Magie du Khâli, est. Aucun sortilège, tu ne dois faire, cette Magie est plus directe, l’effet directement, on peut produire. Recommence.

Il fit apparaître un autre verre.

Harry réfléchit à ce que venait de lui dire le professeur Dillantis, ce n’était pas difficile à comprendre, c’était comme ne pas utiliser de baguette, il ne fallait pas même utiliser de sortilège, mais uniquement penser à ce qu’il voulait faire.

C’est ce qu’il fit, il s’imagina qu’il faisait voler le verre. Mais se rendit compte que finalement il n’avait pas bougé.

Il recommença, conscient que s’il n’essayait pas de transmettre au verre ce qu’il s’imaginait, il ne pourrait pas réussir.

Il était en train de s’imaginer que le verre avait soudain eu des ailes, et qu’il le faisait s’envoler.

Le verre se fracassa contre la table, mais cette fois il avait réussi, c’était seulement qu’il avait stoppé le sortilège alors que le verre flottait à un mètre au-dessus de la table.

· Bravo, dit le professeur Dillantis. Cependant, il ne me semble pas que nécessaires, étaient les ailes. T’en passer, tu pourrais facilement, si le mécanisme, tu as compris.

· Oui, répondit Harry, il faut que je le force à s’élever dans les airs, mais sans penser qu’il a des ailes.

· Tout à fait, je vois que le lien, tu as assimilé, entre Magie du Khâli, et pensée. Mais extrêmement prudent tu dois être, car tu vois que tout ce que tu veux, tu peux faire, en connaissant cette Magie. 

· Est-ce que l’on peut tuer quelqu’un rien qu’en le pensant ? demanda Harry d’une voix un peu hésitante.

· Oui, répondit le professeur Dillantis laconiquement.

· Oh ! dit Harry horrifié. Il ne faut pas que Voldemort apprenne ça ! s’exclama-t-il.

· Qu’il l’apprenne, il n’y a aucune raison. Qu’il ne s’intéresse pas à ce genre de Magies-là, je pense. La Magie Noire, il doit préférer, et le Khâli, il ne doit pas connaître.

· Est-ce vraiment utile de connaître cette Magie ? demanda Harry. Je veux dire, ce ne serait pas mieux d’apprendre des sortilèges plus puissants à la place.

· Une simple démonstration, c’était, expliqua le professeur Dillantis, mais pour devenir plus fort, d’autres Magies il te faudra connaître, que la force soit avec toi !

· Merci, répondit Harry.

· A la Magie classique, nous allons revenir, je pense qu’utile, te sera le sortilège de Vieillissement. Très difficile, il est, mais si tu le réussis, intéressant, ce sera, car tout tu pourras faire vieillir.

· Comment ça, vieillir ? demanda Harry.

· Par exemple, l’aspect du mur quelques temps après, tu obtiendras, si tu le lances sur un mur, identique à son évolution naturelle. Cependant, son apprentissage est difficile, et d’un certain nombre de lemmes, tu auras probablement besoin.

· Qu’est-ce qu’un lemme ? demanda Harry.

· Un lemme est un sortilège sans utilité propre. Ceux que tu vas utiliser, le sortilège de Vieillissement, te permettront de mieux comprendre. Le fonctionnement du sortilège, il est en fait difficile de comprendre, car des sortilèges appréhendables, ce ne sont pas : ils sont abstraits. Le lemme de Heine, tu vas d’abord apprendre, car son utilité est grande. Pour beaucoup de sortilèges, il te servira. Très ancien, est ce lemme : c’est Heine qui, son utilisation qu’aujourd’hui on lui connaît, en 1847, a proposée. Le sortilège d’Oscillation Harmonique Temporelle, on l’appelle également, mais comme je te l’ai dit, il n’a aucune utilité. La formule est sinus temporis. Lance-le d’abord dans le vide, ou plutôt sur moi, ce sera mieux.

Harry se demandait quel serait l’effet de ce sortilège s’il ne servait à rien. Il s’attendait en fait à ce que rien ne se passe.

· Sinus temporis ! dit-il, sa baguette pointée vers le professeur Dillantis.

Mais à sa grande surprise, il se produisit des choses très bizarres. Il voyait le professeur Dillantis comme découpé en bandelettes déformées le balayant. Les derniers mots qu’il avait dits résonnaient en échos, dans un ordre inversé.

· Très bien, réussi, est ce lemme, une grande période qui signifie une grande sagesse, félicitations.

Harry ne comprit pas la dernière phrase mais ne chercha pas à comprendre plus car son objectif principal était de réussir le sortilège.

· En fait, autour de l’instant présent, tu viens de faire osciller le temps. Tout a été décalé un instant. Un autre lemme, tu vas donc tenter, le second lemme de Heine, autrement appelé sortilège d’Inductance Temporelle. La formule est cette fois-ci imbobinem temporis.

Harry se contenta encore une fois d’appliquer la formule que venait de lui donner le professeur Dillantis sans réfléchir.

· Imbobinem temporis !

Cette fois, l’impression que rien n’allait se passer n’était pas fausse. Le sortilège n’avait même pas provoqué le moindre mouvement d’air.

· C’est un échec, dit le professeur Dillantis. De manière chaotique, tout aurait dû se brouiller, normalement. Tu peux recommencer.

· Imbobinem temporis ! recommença Harry après s’être concentré à nouveau sur le sortilège.
Il y eut cette fois une légère perturbation entre le professeur Dillantis, mais rien qui n’eût satisfait ce dernier.

Il recommença ainsi cinq ou six fois avant que le professeur Dillantis ne se gratte la barbe en réfléchissant.

Lorsque Harry avait fait le sortilège, il y avait eu un gros flou entre les deux, et Harry avait entendu les paroles qu’avait volontairement dites le professeur Dillantis lorsqu’il avait effectué le sortilège, complètement en désordre et décalées.

Finalement, ce dernier avait dit :

· Ca semble bon, une déformation temporelle en fonction du milieu, crée ce sortilège, ce qui explique ce flou. Le sortilège de Vieillissement, on va pouvoir essayer, alors. Je crois qu’après ces deux lemmes, l’impact du temps sur les perceptions, il est plus facile de se représenter. Le sortilège de Vieillissement, il te sera plus facile de faire, la formule est evolus temporis, commencer dès maintenant sur cette table, vous allez.

Le professeur Dillantis lui montra la table sur laquelle il devait lancer le sortilège.


Harry se recula un peu, pas très rassuré par ce sortilège de Vieillissement.

· Evolus temporis ! dit-il.

Il se passa quelque chose d’après le mouvement d’air que l’on put sentir, mais il était clair que ce n’était pas l’effet recherché puisque la table s’était enflammée.

Le professeur Dillantis s’empressa d’éteindre les flammes pour sauver la table.

Elle était complètement brûlée sur sa surface mais tenait encore ce qui suffisait pour pratiquer le sortilège de Vieillissement.

Il ne restait que peu de temps avant le repas et il était clair qu’Harry n’arriverait pas à réussir le sortilège au vu de ses quelques essais catastrophiques mais il s’entraîna de manière intensive pendant la dernière demi-heure.

Finalement, Harry avait réussi à faire vieillir très légèrement la table lors de son dernier essai, et le professeur Dillantis avait dit que cela suffisait pour aujourd’hui, et qu’il serait préférable de faire une pause dans l’apprentissage de ce sortilège.

· A quoi va-t-il servir ? demanda Harry.

· Des applications diverses, il a, expliqua Dillantis. Mais il te servira plutôt pour te cacher où tu veux, je pense, tu peux par exemple, pour qu’il ne devienne plus que poussière, faire apparaître une ouverture dans ce mur en le faisant suffisamment vieillir. Sur des Mangemorts, également, tu peux t’en servir, mais ce niveau, à ta portée n’est pas encore, je n’ai d’ailleurs jamais entendu que quelqu’un l’a réussi. Ton objectif, ce ne sera donc pas… je le crains. Mais que la force soit avec toi, si tu le veux, la réussite sera avec toi.

A cet instant, Maugrey venait de remonter d’un pas pressé, suivi de toute la classe, ce qui lui épargna la fin d’un discours ennuyeux qu’il avait du mal à comprendre.

· Bien, c’est nul, vous n’êtes pas suffisamment concentrés, vous allez vous mettre en danger demain, je vous assure, aboyait Maugrey.

Il disait ça d’un air menaçant, et tous étaient un peu paralysés, ils observaient attentivement sa baguette au cas où il lui prendrait l’envie de jeter un maléfice sur l’un deux.

· Cette après-midi, nous aurons du travail, et tâchez d’être à l’heure à treize heures, et de bien profiter de votre pause de midi, car vous n’en aurez plus de toute l’après-midi, ni de toute la soirée car vous avez bien intérêt à réviser la théorie, TOUTE la théorie, car chaque détail pourra faire la différence et pourra vous permettre de survivre là où vous auriez pu mourir. On va faire un dernier exercice et puis vous irez manger lorsque vous l’aurez réussi sérieusement. Mettez-vous tous en ligne au fond de la classe !

Tous se pressèrent d’obéir et s’alignèrent contre le mur du fond.

· On va refaire l’exercice que vous connaissez bien, pour tester votre rapidité, vous en aurez besoin demain !

Il s’approcha du professeur Dillantis pour lui expliquer le fonctionnement de l’exercice et, sans prévenir, ils envoyèrent tous les deux une pluie de sortilèges vers les élèves qui n’osaient pas cligner des yeux de peur de recevoir un sortilège à cause d’un manque d’attention.

Mais Harry trouvait que ce n’était pas vraiment difficile, les sortilèges qu’ils leur envoyaient n’étaient pas d’un haut niveau et il suffisait d’être bien concentré pour savoir les repousser.

Après cinq minutes d’exercices, desquelles ils étaient tous ressortis essoufflés, tous arrivaient convenablement à repousser tous les sortilèges qui leur parvenaient.

· A tout à l’heure et VIGILANCE CONSTANTE ! Et révisez bien aussi la théorie ! aboya Maugrey.

Ils se rendirent tous en courant dans la Grande Salle pour le repas. Les élèves des années précédentes étaient déjà installés et le repas s’apprêtait à être servi.

Beaucoup pestaient contre Maugrey et ses entraînements difficiles, mais ils n’avaient jamais aussi bien été préparés à lutter contre Voldemort.

Finalement, le professeur Dillantis fut le dernier à entrer dans la Grande Salle pour le repas, ce personnage, qui avait tout de mystérieux, de son histoire à sa façon de parler, en passant par la Magie qu’il pratiquait.
HARRY   POTTER  

 ET   LA   CLEF  DE   LA  PAIX

CHAPITRE 50 : PREPARATION INTENSIVE 

Tous les élèves donnaient l’impression d’être en vacances, et pourtant, la véritable rentrée scolaire approchait, ils n’auraient qu’un week-end de repos avant cette reprise. 

Mais « repos » était un bien grand mot, tous avaient leurs examens le samedi, et les septième année avaient leur examen dans l’épreuve la plus difficile et la plus dangereuse qui existait : la réaction face à une situation périlleuse.

Cependant, ils entendaient bien profiter de leur temps de repos durant le repas avant de retourner pour un long cours avec Maugrey Fol Œil.

Les cours de Maugrey Fol Œil étaient en effets les cours les plus épuisants qui étaient donnés à Poudlard, non seulement les élèves devaient apprendre en un cours autant de sortilèges qu’ils en avaient appris depuis leur arrivée à Poudlard, mais ils devaient en plus les essayer sur les créatures les plus dangereuses qui existaient, et pour couronner le tout, ils risquaient à tout moment de recevoir un sortilège de la part de leur professeur s’ils avaient la moindre baisse d’attention.

Tous les élèves déjeunaient donc dans la bonne humeur, se racontant les dernières blagues de sorciers, ou discutant des dernières rumeurs qui couraient en permanence à Poudlard.

Mais leur repos allait être de courte durée.

Alors que tous mangeaient et discutaient, une grosse détonation se produisit dans le hall d’entrée de Poudlard, voisin de la Grande Salle où se tenait le repas.

Des hurlements de panique se firent entendre de la part des élèves mais les professeurs ne semblaient bizarrement pas inquiets du tout.

Les portes de la Grande Salle s’ouvrirent soudainement et un homme vêtu d’une capuche noire apparut par l’ouverture. 

Il n’avait pas l’air d’être un Mangemort et était vêtu d’une manière plutôt ridicule mais les élèves semblaient plus préoccupés par leur survie que par l’accoutrement de ce personnage.

Celui-ci se mit à envoyer des éclairs de toutes les couleurs partout, et les professeurs ne réagissaient toujours pas, ce qui surprit beaucoup Harry.

· Rossiweak ! dit-il après s’être levé, alors que d’autres sortilèges venant d’autres élèves avaient déjà jailli en direction du personnage.

Mais il avait arrêté les sortilèges les plus simples facilement. Seul le Rayon Rose que lui avait envoyé Harry lui avait posé quelques problèmes.

Mais soudain, l’homme avait enlevé sa cagoule, c’était…

· Maugrey Fol Œil ! s’exclamèrent tous ensemble les élèves stupéfiés.

Le professeur Dillantis venait de se lever, sans que personne ne l’ait remarqué pour autant, et il dut faire apparaître un gros flash lumineux accompagné d’un sifflement très aigu pour se faire remarquer.

Le silence vint lentement, car tous étaient déjà en train de discuter à propos de cet évènement qui en irritait beaucoup.

En effet, de nombreux assiettes, verres, couverts et plats avaient volé sous l’impact des sortilèges, se renversant directement sur le genoux voir en pleine figure des élèves.

· De votre collaboration, nous vous remercions. Concluant, était cet essai. Avec courage, vous avez réagi, et vous défendre, vous aurez su. Bonne journée et bon appétit.

· Un essai… bredouilla Hermione… Mais que… c’était dangereux, il aurait pu y avoir des blessés, tu aurais pu lui envoyer un sortilège dangereux si tu ne l’avais pas reconnu… 

· Maugrey a dû se méfier de Harry, lui dit Ron, il sait qu’il n’hésite pas à attaquer.

· Oui mais quand même… et tous ces repas gaspillés, ce ne sont pas eux qui les préparent…

· Hey Harry, coupa Ron pour éviter un nouveau discours sur la condition des elfes de maison, discours qui venait presque à chaque repas où Hermione était conduite à réfléchir à propos de ce qu’elle avait dans son assiette. Tu sais que Mimi Geignarde a de nouveau inondé ses toilettes, j’ai entendu Padma le dire à Parvati pendant le cours de Fol Œil…

· Cool, j’espère que Miss Teigne va se noyer dedans, répondit Harry.

A la sonnerie de treize heures, les septième année s’étaient empressés de se regrouper devant la salle du cours de réaction face à une situation périlleuse pour ne pas risquer un retard.

Et quelques instants après, Maugrey et le professeur Chourave étaient venus les retrouver pour le cours.

Durant le repas, la salle avait été changée et de grands murs en pierres avaient fait leur apparition le long du mur situé face à l’entrée de la salle.

Il y avait aussi toutes sortes de plantes, rangées en lignes dans l’arène. 

· Cette après-midi, on va s’occuper plus particulièrement de quelques sortilèges utiles pour contrôler les Filets du Diables et d’autres plantes. Cette peste est très répandue et vous ne savez même pas encore tous vous en débarrasser. On va donc se séparer par groupes, placez-vous en deux groupes équitables rapidement sinon on va partager les groupes après quelques duels contre les Détraqueurs.

Tous se placèrent en vitesse en deux groupes à peu près équitables, la majorité espérant que ce serait la gentille professeur Chourave qui s’occuperait de leur groupe.

Finalement, Maugrey prit au hasard l’un des deux groupes et Harry, Ron, Hermione et Neville étaient avec le professeur Chourave.

Ils allèrent immédiatement dans l’allée le plus au fond alors que Maugrey était parti avec son groupe sur la première.

Harry reconnaissait parfaitement les pousses de Filets du Diable qui étaient plantés dans les pots derrière eux. 

En revanche, agrippé au grand mur du fond de la classe, un énorme Filet du Diable se remuait, espérant attraper un élève qui s’approcherait de trop.

· Bien, qui peut me dire ce qu’est cette plante ? demanda le professeur Chourave en montrant le gros Filet du Diable.

Tous les élèves donnèrent en même temps la réponse dans un gros cafouillage.

· Très bien. Et comment le vaincre ?

· La lumière, chantonna le groupe d’élèves dans un gros cafouillage qui coupa Hermione dans l’élan de donner tous les moyens possibles de vaincre un Filet du Diable.

· D’accord, c’est bon pour les bases, si vous avez compris ça, vous avez tout compris. On va commencer par un premier sortilège qui vous permettra de ramollir les branches du Filet du Diable, mais aussi de toutes les autres plantes de ce type-là, c’est-à-dire qui ont des branches qui s’apparentent à des sortes de lianes. Cela vous permettra de vous dégager de l’emprise d’un Filet du Diable, au cas où vous ne voudriez pas le tuer.

Elle adressa un sourire à Harry qui avait réduit en poussière tous ses Filets du Diable lors de chaque épreuve.

· Et en effet il arrive qu’il ne faille pas tuer un Filet du Diable, car cette plante peut être utile malgré tout. C’est donc le sortilège d’Elastication, dans sa version applicable aux végétaux, que l’on appelle ainsi le sortilège d’Elastication Foliale. Vous utiliserez la formule folium inelasticus. Mais avant, on va un peu introduire ce sortilège, il n’a un effet que très court, jusqu’à une minute au maximum mais peut quant même s’avérer d’une très grande utilité comme je vous l’ai dit. D’abord, si vous voulez vous libérer d’un Filet du Diable comme je vous l’ai dit, mais aussi pour les botanistes, puisque cela nous permet de diriger les plantes dans leur pousse, ceux qui prendront l’option botanique par la suite le verront. Ce n’est bien sûr utile que pour ce genre de plantes qui ne se laissent en général pas faire. Mais l’utilité est tellement grande ! Vous vous imaginez que le Filet du Diable n’est qu’une simple liane qui cherche à vous étrangler ? Pas du tout ! Le jus de Filet du Diable a des propriétés très intéressante dans les potions, c’est tellement dommage qu’on ne les étudie pas… Mais Maugrey va me stupéfixer si je dévie trop… dit-elle en se retournant pour regarder où il était.

Maugrey menait sa classe à travers les allées, il était en train d’expliquer quelque chose à des élèves terrifiés, qui auraient mille fois préféré venir avec le professeur Chourave.

· Bien, reprit-elle, je commence par vous faire une démonstration.

Elle se retourna et chercha du regard une branche qui paraissait bien solide et incontrôlable de la plante.

· Alors, folium inelasticus ! dit-elle d’une voix bien articulée. 

La branche se mit à pendre sous l’effet du sortilège et le professeur Chourave l’attrapa par le bout avant de la secouer et de l’étirer tel un élastique.

Elle attendit un peu et lentement, la branche se releva, retrouvant sa rigidité originale.

· Rigolo, n’est-ce pas ? demanda-t-elle. Vous allez pouvoir essayer, il y a suffisamment de place pour que vous le fassiez par alternance de demi-groupes, vous passerez tous…

Le sortilège était d’une simplicité déroutante, et au bout de dix minutes, tous le maîtrisaient parfaitement. Les branches semblaient devenir des sortes de tentacules complètement amorphes.

· Très bien, on va maintenant étudier un sort…

A cet instant, l’un des murs qui étaient qui avaient été ajoutés dans la salle s’écroula sur lui-même en envoyant de la poussière partout.

· Ah… ne vous en occupez pas, vous allez faire pareil après. Qu’est-ce que je disais ? Ah oui, nous allons étudier un sortilège qui permet de faire pousser plus vite un Filet du Diable. On va le faire sur ces jeunes plants, ce sortilège n’a pas de nom particulier mais l’incantation est diabolianus increscum. Vous verrez, ce n’est pas difficile, regardez-moi faire…

Elle reposa le petit pot qu’elle avait dans la main et s’en écarta.

· Diabolianus increscum !

Le petit Filet du Diable se mit à grandir lentement, faisant exploser le pot, et s’étalant sur un large cercle de quasiment deux mètres de diamètre.

· Et voilà… se réjouit le professeur Chourave, c’est maintenant à vous, faites attention de ne pas le faire grandir trop vite… arrêtez-vous dès qu’il fait un mètre de rayon, ça suffira largement pour voir que vous avez réussi.

L’exercice était encore une fois assez simple, mais il se produisit un phénomène bizarre lorsque Neville fit le sortilège.

Son Filet du Diable s’était mis à grandir de manière incontrôlable, et avait déjà envahi une grande partie de la salle lorsque le professeur Chourave s’était rendue compte du problème.

Elle utilisa un autre sortilège qui fit dégénérer la plante, libérant ainsi tout ceux qui avaient été capturés par les nombreuses branches de la plante.

· Monsieur Londubat, vous avez fait un puissant sortilège, il faudra cependant apprendre à le maîtriser, lui dit le professeur Chourave alors qu’il était devenu rouge comme une tomate.

Ils durent recommencer l’exercice plusieurs fois afin de s’assurer qu’ils sauraient contrôler la plante et ne pas faire la même gaffe qu’avait faite Neville lors de son premier essai.

· Maintenant que vous savez faire pousser un Filet du Diable – non, Mr MacMillan, ne touchez plus votre plante, on va en avoir besoin –, donc on va apprendre un sortilège qui permet de le faire dégénérer, et celui-ci s’applique à pratiquement toutes les plantes, si vous y mettez suffisamment de puissance bien évidemment. C’est le sortilège Dégénérant. Est-ce que quelqu’un se souvient de l’incantation, j’ai certainement déjà dû vous en parler ?

Hermione et Neville furent les seuls à lever la main et le professeur Chourave hésita beaucoup avant de se pencher vers son chouchou, Neville.

· Bien, Mr Londubat.

· C’est nervoseva inracinem.

· Exact, voici cinq points pour Gryffondor pour votre sérieux en cours et votre motivation. Ce sortilège vous sera très utile à tous pour lutter contre les plantes maléfiques, mais il peut être difficile en fonction de la taille de la plante et de sa variété, sur un Filet du Diable, c’est plutôt difficile car la plante a du nerf, mais si vous persévérez, vous y arriverez ! Allez, on va essayer quand même, faites-le sur votre plante.

· Nervoseva inracinem, dit la classe en écho, chacun lançant le sortilège sur son Filet du Diable.

Pour une grande partie d’entre eux, le sortilège avait fonctionné du premier coup et les Filets du Diables s’étaient rétractés sur eux-mêmes, retrouvant leur taille de simple pousse inoffensive.

· Bravo ! s’exclama le professeur Chourave, vous êtes vraiment efficaces, aujourd’hui. Alors maintenant, entraînez-vous à faire les deux à la suite, faites-le pousser d’abord puis dégénérer !

Le professeur Chourave était très enthousiaste en voyant ses élèves réussir aussi facilement, et elle chantonnait en les regardant faire, les félicitant tour à tour, et distribuant une volée de points. Pour ceux qui ne réussissaient pas directement, elle leur expliquer et leur faisait à nouveau une démonstration, et tous finissaient par réussir.

· Impeccable, on va passer au dernier sortilège concernant les Filets du Diable, celui qui consiste à transformer n’importe quelle plante en Filet du Diable, c’est plus ou moins facile selon la forme de la plante, mais nous nous contenterons des lianes pour l’instant, car elles sont plus faciles. Allons-y, la formule est particulière : normalement, c’est le nom de l’espèce suivi de transfera diabolianus, mais on va dire pour une liane : liane transfera diabolianus et pour une plante inconnue, plante transfera diabolianus. Dans tous les cas, cette dernière incantation doit fonctionner, mais bon si vous connaissez la plante, autant utiliser son nom ! Vous allez voir que ce n’est pas compliqué, mais on va aller dans la deuxième rangée pour transformer des lianes de Tortolo.

Dans la deuxième rangée, il y avait un alignement de pots contenant des petites lianes vertes avec des reflets bleutés.

· Ces Tortolos sont totalement inoffensifs, et l’intérêt n’est pas de les rendre dangereuses, mais dans certains cas, un Filet du Diable peut être plus utile, on verra les applications ensuite. Vous allez donc d’abord les transformer en Filet du Diable, puis les faire croître, puis les faire dégénérer, et on pourra ensuite passer à d’autres exercices.

· Professeur, est-ce que ce ne serait pas un sortilège de Transfert ? demanda Hermione.

· Non, pas celui que nous faisons, mais vous devez en effet pouvoir y arriver par les sortilèges de Transfert, vous demanderez à votre professeur, c’est une bonne remarque. Cependant, je crois que cette méthode est beaucoup plus simple quand même. Je vous laisse essayer pour constater…

· Tortolos transfera diabolianus ! dit Harry, sa baguette pointée vers la frêle plante qui se tenait devant lui.

Elle se redressa soudain, prenant une couleur beaucoup plus foncée, avec quelques fibres d’une couleur rouge, l’aspect beaucoup moins inoffensif.

Enfin, Harry la fit pousser, puis la fit dégénérer, l’exercice était encore plus simple que ce qu’il paraissait être au début. Mais il ne voyait pas à quoi cela lui servirait de faire pousser un Filet du Diable.

· Parfait pour le côté technique, on va passer aux applications en réaction face à une situation périlleuse. Tout d’abord, un Filet du Diable correctement maîtrisé peut servir d’échelle. Mais il peut aussi vous servir pour vous défendre face à une créature dont vous ne sauriez pas vous débarrasser. Imaginez que vous êtes dans une forêt et qu’une créature vous attaque, si vous maîtrisez bien ce que nous venons de faire, vous pouvez attaquer, ou sinon vous protéger en faisant pousser une muraille de Filets du Diable. Non, non, je ne rigole pas, Mr Finnigan, vous allez voir que ça marche, mais qu’il faut avoir la technique et ne pas le faire n’importe comment, car la plante peut être dangereuse aussi. On va aller dans la salle voisine pour que vous soyez mis en situation pour être parfaitement prêts pour demain.

Le professeur Chourave alla dans la salle où il y avait le matin les Détraqueurs, suivie de son groupe d’élèves. Elle alluma une lumière et Harry put constater vraiment la grandeur de la salle, ils s’étaient jusqu’à présent contentés de la visiter alors qu’elle n’était éclairée que par les baguettes.

Les Détraqueurs y étaient toujours mais ils n’étaient passés qu’à côté d’eux pour aller directement au fond de la salle, ce qui avait rassuré les élèves. Ils avaient cependant quand même dû ressentir l’horrible sensation de froid et de malheur en passant à côté d’eux.

Le sol de ce coin de la salle était tapissé de courtes herbes et de petites lianes, comme une sorte de pelouse qui n’a pas été tondue depuis longtemps.

· Je vais vous montrer, il y a là-bas un Détraqueur, dans cette cage en bois, dit-elle en montrant une cage en bois posée dans le coin. Je vais me mettre au milieu et vous verrez comment on peut faire pour se protéger d’une attaque grâce aux Filets du Diable.

Le professeur Chourave se plaça en plein centre de l’aire réservée à cet entraînement et ouvrit la cage du Détraqueur d’un coup de baguette magique.

Elle pointa sa baguette vers le sol pour transformer toutes les petites lianes qui l’entouraient en Filets du Diable qu’elle fit croître.

Lentement, elle créa une sorte de cage constituée de Filets du Diable, qu’elle replia autour d’elle, ne laissant qu’une ouverture sur le devant, qui devait probablement lui servir à sortir en cas de besoin.

Enfin, elle fit dégénérer les plantes et repoussa le Détraqueur dans sa cage avec un Patronus non corporel.

· Qu’est-ce que vous pouvez constater par rapport à ce qui se passait lorsque vous avez fait grandir vos Filets du Diable tout à l’heure ? demanda le professeur Chourave.

Personne ne leva la main initialement mais finalement Hermione ne manqua pas à la règle.

· Ah ! Miss Granger, dit le professeur Chourave rassurée de la voir enfin lever la main.

· Je trouve bizarre que vous ayez fait croître la plante verticalement, quand nous l’avons fait, elles s’étaient étalées sur le sol.

· C’est merveilleux, répondit le professeur Chourave, exactement ce que j’attendais. Et pourriez-vous me proposer une interprétation ?

· Je suppose que l’on doit pouvoir contrôler la croissance de la plante en fonction de la façon de réaliser le sortilège.

· Bien sûr, prenez dix points pour Gryffondor. Et bien justement, vous allez voir que ce n’est pas si difficile que ça ! Vous connaissez bien sûr le sortilège de Lévitation ? Et bien c’est pareil, vous pouvez contrôler la croissance de la plante… sauf que le Filet du Diable ne tiendra pas en place ! Pour ça, il faut construire une sorte de dôme en entremêlant les branches comme une tresse pour que ça tienne, vous pouvez lui donner toutes les formes que vous voulez, en fait. Regardez moi faire à nouveau.

Le professeur Chourave lança à nouveau le sortilège sur une petite liane qu’elle venait de transformer en Filet du Diable. Le bout de la plante s’allongea et courut par terre en cercle à une vitesse folle, s’enroulant comme un tuyau d’arrosage et s’accrochant entre les couches précédentes par moments pour tenir.

En à peine trente secondes, le dôme était fait.

· Vous avez bien vu ? demanda le professeur Chourave.

Les élèves acquiescèrent.

· Et bien alors on va passer aux entraînements.

Le cours qui avait suivi avait été très ennuyeux pour Harry. Il ne voyait pas vraiment l’intérêt de créer une armure en Filets du Diable, car il serait facile de la détruire et que c’était plus long à faire qu’un bouclier. Ainsi, ils avaient passé beaucoup de temps à faire cet exercice pour que chacun ait réussi à faire une armure convenable au moins une fois.

La sonnerie annonçant qu’il était quinze heures retentit exactement au moment où ils retournaient dans la salle principale.

· Très bien, nous sommes à l’heure, dit le professeur Chourave.

Maugrey était en train de faire faire à son groupe l’exercice classique qui consistait en une simulation de tentative de survie.

· OK, on va échanger, moi aussi j’ai fini, dit Maugrey. Allez, c’est parti, ceux qui étaient avec moi, vous allez avec le professeur Chourave. Les autres, vous venaient avec moi.

Les élèves du groupe du professeur Chourave parurent dépités, ils s’attendaient à rester jusqu’à la fin avec le même professeur. Cependant, ils se gardèrent bien d’obéir lentement et se placèrent devant lui sans attendre.

· Maintenant, on va voir quelques compléments en vrac, et puis on va pratiquer, c’est le plus important. Sortilèges de Fragmentation, ça vous dit quelque chose ?

Hermione leva la main immédiatement.

· Pas grand-chose, je vois, alors tout d’abord ce n’est pas un sortilège mais une catégorie de sortilèges car il existe plusieurs sortilèges de Fragmentation. Aujourd’hui, on va se contenter d’en apprendre un qui vous servira pour l’épreuve de demain. C’est celui qui s’applique sur les solides très durs tels des murs, mais attention, ne vous avisez pas de l’envoyer sur autre chose car ça peut exploser, le sortilège agit en décomposant le solide de l’intérieur, mais celui-ci oppose une résistance ce qui fait qu’il se fragmente lentement jusqu’à ce qu’il soit complètement réduit en poussière. Si vous l’envoyez sur quelque chose de plutôt mou, il n’y aura pas cette résistance et le sortilège fera tout exploser, c’est clair ?

Les élèves acquiescèrent pour montrer qu’ils avaient suivi.

· Bien, l’incantation est restrundo, je vais vous montrer une fois et une seule donc regardez bien.

Les grands murs qui avaient été placées en face de l’entrée y étaient toujours, même s’ils avaient été détruits de nombreuses fois par les élèves du groupe précédent. Maugrey se tourna vers eux, mais ne s’en rapprocha pas.

· Restrundo ! dit-il.

Le mur se fissura lentement, se découpant en des blocs de plus en plus petits, finissant par s’effondrer en projetant de la poussière partout.

· Ca peut être utile si vous êtes enfermés quelque part, imaginez vous que les Mangemorts vous capturent, par exemple, vous n’allez pas rester les bras croisés à attendre qu’on vienne vous libérer, il va falloir apprendre à vous occuper vous-même de votre sécurité, VIGILANCE CONSTANTE ! Quant à ce sortilège, il ne fonctionne pas toujours bien sûr, on peut ensorceler le mur de manière à ce qu’il résiste, mais généralement, la sottise est très répandue chez les Mangemorts, comme chez vous d’ailleurs.

Certains étaient énervés par ce qu’ils entendaient, ils ne se croyaient pas sots. Mais Harry trouvait plutôt ça comique, cependant, il évitait de montrer que cela le faisait rire.

· On va s’entraîner, concentrez-vous un peu car le sortilège est difficile et qu’il ne faut pas perdre de temps car on a autre chose à faire ensuite.

Mais sur un sortilège aussi difficile, il était difficile de progresser rapidement, et ils consacrèrent quasiment une heure à lancer à tour de rôle le sortilège sur les sept murs qui étaient alignés côte à côte.

Lorsque le sortilège était trop faible, le mur se contentait de se fissurer sans s’écrouler, et à chaque fois Maugrey les réparait d’un coup de baguette magique.

Cependant, à la fin, il devait carrément les reconstituer à partir des tas de gravats accumulés par terre, car ils avaient tous fini par réussir le sortilège presque parfaitement.

· Bien, c’est bon pour ça, en ce qui concerne l’examen de demain, vous êtes donc prêts. Il vous reste maintenant à vous entraîner encore dès que vous serez libérés et surtout à réviser la théorie, et pas seulement en réaction face à une situation périlleuse, les métamorphoses, les potions, les sortilèges, tout cela pourra vous être utile, même si souvent lorsque vous êtes au cœur des problèmes, vous ne voyez rien… Il nous reste un peu plus d’une demi-heure avant que l’on passe à autre chose, on va donc continuer sur les murs même si cela n’est qu’un cours qui viendra plus tard. On peut faire plein de choses avec des murs, vous avez déjà vu en métamorphoses comment transférer une porte en mur pour vous enfermer si vous le voulez, il y a plein d’autres méthodes qui sont peu utiles pour le moment tant que vous ne connaissez pas de sortilèges qui permettent de les rendre plus résistants, car on saura toujours les détruire. Mais chaque chose en son temps, ce que je vais vous apprendre est presque inutile mais le Ministère veut que vous sachiez le faire. On va s’entraîner à transférer des mûres en mur, très idiot car on n’en trouve nulle part… Et encore, je vais me contenter de vous faire une démonstration pour que vous l’ayez vu au moins une fois, c’est bien évidemment un sortilège de Transfert… Rappelez-moi l’incantation générale d’un sortilège de Transfert.

· Metamorphosis ! dit la classe pour répondre et éviter de se faire insulter, mais sans grande conviction.

· Oui, quand même, si vous ne saviez pas ça, je crois qu’on vous aurait renvoyé en première année. Regardez !

Maugrey passa dans l’allée à côté et une fois que tout le monde l’eût suivi et se fût regroupé, il envoya le sortilège de Transfert inter-espèces dans un plant sur lequel poussaient des mûres, et celui-ci se transforma immédiatement en un grand mur qui allait presque jusqu’au plafond.

· Voilà, vous avez vu, si vous voulez vous amuser, on doit sûrement en trouver dans la Forêt Interdite, en attendant, on va à nouveau s’entraîner à notre simulation d’attaque, vous allez vous placer où vous voulez dans la salle et je vais sur l’estrade, il faut que vous arriviez à vous mettre rapidement en situation, vous êtes encore trop mous, et encore, ce ne sont que des sortilèges simples que je vous envoie… les Mangemorts auraient le temps de vous tuer cent fois avant que vous ne réagissiez… dépêchez-vous et vigilance constante !

Tous se hâtèrent de rejoindre le fond de la salle pendant que Maugrey montait sur son estrade.

Il parcourut la salle du regard...

· Mrs Brown, vous vous approchez un peu, pareil pour Mrs Li et Mrs Bones, Mr Finnigan, ne vous cachez pas derrière Mr Thomas, venez par ici !

Ils obéirent tous à contre cœur mais Maugrey ne leur laissa pas le temps de vraiment s’avancer, il avait déjà commencé à envoyer des sortilèges divers et il envoyait notamment des sortilèges d’Embrasement, ce qui était l’exercice le plus difficile puisqu’il nécessitait une grande maîtrise de la peur, et de savoir réagir avec méthode face à un danger.

Il leur lança ainsi jusqu’à épuisement des sortilèges, et lorsqu’il avait fini par réussir à avoir dix élèves de suite, il arrêta, voyant que tous étaient trop fatigués.

· Bien, je pense que vous devriez faire un peu plus de sport, vous êtes essoufflés comme si vous aviez fait le tour du parc en courant… à votre âge, vous êtes trop mous, vous allez avoir du mal demain, vous êtes prévenus, alors autant ne pas galérer sur les obstacles simples, pour cela, il vous faut connaître la théorie le mieux possible…

A cet instant, le professeur Chourave revint de la salle où ils s’entraînaient à faire des boucliers constitués de Filets du Diable.

· Parfait, on va passer à la dernière chose de prévue pour aujourd’hui, ça risque de durer sur plusieurs cours mais tant pis, ça en vaut vraiment la peine. C’est le sortilège du Serpent de Feu…, vous connaissez bien maintenant le sortilège du Serpent d’Eau, mais ce n’est pas du même niveau, ce dernier était plutôt simple alors que celui-ci est beaucoup plus complique, notamment au niveau des exigences, si vous pensez déjà à faire du mal à la personne sur qui vous le lancez, vous êtes cuit, car cela ne marche pas, c’est en effet un des sortilèges de Magie Blanche les plus purs…

Maugrey expliqua tout ce que Harry savait déjà, et encore une fois, il lui demanda de faire une démonstration.

Ce sortilège était une vraie catastrophe, à la fin de l’heure, lorsque la sonnerie de dix-huit heures avait retenti, aucun élève n’avait réussi ne serait-ce qu’à faire apparaître une flamme, et Hermione semblait profondément dépitée.

· Bien, on continuera une autre fois, cependant… J’AIMERAIS QUE VOUS SOYEZ ATTENTIF ! cria-t-il soudain alors que certains murmuraient car le cours était maintenant officiellement fini. Cependant, je vous donne rapidement une utilisation de ce sortilège, retenez-le bien ! Vous vous en servirez sur les plantes dangereuses que vous ne connaissez pas, vous avez appris pour certaines quelques moyens spécifiques de les vaincre, mais vous pouvez généralement vous en sortir avec ce sortilège. Ca ne vous dispense pas quand même d’étudier chaque plante en détail puisque certaines sont résistantes à ce sortilège et que vous ne savez toujours pas le faire pour le moment. A demain…

Ils sortirent rapidement de la salle du cours de réaction face à une situation périlleuse, contents que cette longue journée de cours soit enfin terminée.

Mais tous les élèves des autres classes sortaient également de cours et malgré les examens qui se tenaient durant le week-end, tous s’étaient regroupés soit dans le couloir du troisième étage soit dans leur salle commune pour discuter en attendant le repas du soir. Aucun d’eux n’aurait en effet songé à travailler.


Ginny était venue les retrouver, ils s’étaient donnés rendez-vous le matin devant la salle de réunion de l’AD. Fumseck et Dobby étaient venus en transplanant.

· Il va falloir revoir notre emploi du temps, annonça Hermione, pour pouvoir afficher les horaires de l’AD sur le tableau d’affichage.

· Pourquoi ne laisse-t-on pas comme avant ? demanda Ron.

· Je me demandais justement si ce n’était pas ce qu’il faut faire. En général, il y a très peu de cours entre dix-neuf heures et vingt heures. Dix-neuf heures me semble donc une bonne heure, et puis le soleil n’est pas encore couché à cette heure-là…

· C’est quoi le rapport ? coupa Ron.

· Euh… rien, dit Hermione en rougissant. J’ai pensé à organiser mieux la salle, pour que l’on puisse se séparer en groupes de niveau, en fait. Pour chaque année, j’ai déjà noté les forces et les faiblesses de chacun, et donc j’ai refait des groupes qui ne tiennent pas forcément compte des années.

· C’est une bonne idée, dit Harry, combien tu as fait de groupes ?

· Il y en a douze, expliqua Hermione.

· Douze ! s’étonna Harry, mais pourquoi autant ?

· C’est venu naturellement, mais certains viendront ensemble certaines fois en fonction des exercices que l’on fait, pour que l’on puisse faire venir chacun au moins une fois par semaine. Je me suis renseignée auprès des plus jeunes pour savoir ce qu’ils faisaient en cours, et je comprends mieux maintenant comment fait Maugrey pour assurer tous ses cours, il ne s’occupe que rarement des élèves avant la cinquième année. Ce sont les autres professeurs qui les prennent en charge à tour de rôle en réaction face à une situation périlleuse. Leurs programmes sont assez simples au début, ils ne progressent que très lentement et ne savent presque rien, c’est bizarre, j’ai l’impression que l’on devait en savoir bien plus qu’eux au même âge.

· Tu devais en savoir plus, rectifia Ron.

· Sûrement… donc c’est pour ça que j’ai fait six groupes composés uniquement de première et deuxième année, ils ont des niveaux très hétérogènes, et connaissent tous des sortilèges différents. Harry, Abelforth t’a-t-il donné l’heure de tes leçons à partir de la semaine prochaine ? demanda-t-elle.

· Non, répondit Harry, c’est toujours à vingt-et-une heure, je suppose, pourquoi ça changerait ?

· Je ne sais pas, mais il vaut mieux prévoir, je crois que c’est le moment d’intensifier notre entraînement, et il ne faut pas perdre de temps à cause d’une mauvaise organisation !

· Ce n’est pas la peine d’en rajouter, dit Harry, on en fait déjà assez comme ça. Abelforth a déjà prévu ce que l’on va faire, et la rayonnancie est suffisamment difficile.

· Tu pourrais au moins apprendre quelques sortilèges de défense plus avancés. Le Bouclier d’Argent a forcément une faiblesse, et Voldemort sait que tu l’utilises. Lorsqu’il aura retrouvé ses pouvoirs, il va certainement chercher un moyen de le détruire. Tu te souviens ce que Rogue avait dit l’année dernière, il faut sans cesse nous adapter aux forces du Mal qui évoluent…

Harry réfléchit, tout cela n’était pas faux, et sans son Bouclier d’Argent, il n’aurait eu aucun autre moyen de résister face à Voldemort.

· OK pour des sortilèges de défense, répondit-il, mais je pense qu’il ne faudra pas mélanger la rayonnancie avec d’autres choses difficiles, c’est ce qu’Abelforth te dira…

· Tu pourras donc t’entraîner avec Fumseck ! dit Hermione d’un ton sans appel.

· Bien sûr, répondit Harry.

Et c’était vrai, il avait bien l’intention de s’entraîner avec Fumseck. Et même s’il ne faisait rien de particulier, il sentait que son lien était de plus en plus fort.

En fait, Harry pouvait sans cesse communiquer avec Fumseck, ils étaient reliés par la pensée.

Ainsi, il lui était arrivé plusieurs fois pendant les cours, de communiquer avec lui, sans pour autant s’échanger des pensées importantes, mais rien qu’une simple pensée.

Il savait qu’avec plus d’entraînement, ce lien pouvait encore gagner en puissance, et que comme c’était assez proche de la rayonnancie, il pourrait lui permettre de progresser plus rapidement dans cette discipline.

· Je crois qu’on va garder le fond pour nous, on fera le cours près du tableau, annonça soudainement Hermione, revenue au sujet de l’organisation de la salle de l’AD.

Ils disposèrent les poufs en cercle, devant le tableau, tout en laissant une large place au fond, pendant qu’Hermione était allée afficher les listes des groupes sur la porte.

C’était une erreur à cette heure-ci, il y avait dehors une agitation énorme et la foule était déjà venue se masser devant la porte, rendant la sortie impossible, afin de se tenir au courant à propos de ces nouvelles informations.

Alors que la foule se dissipait lentement, les pétards explosaient de plus en plus fort, résonnant contre le plafond du couloir qui aurait pu également être qualifié de hall.

Mais les professeurs ne s’en souciaient pas et on avait pu voir d’abord passer Mrs Bett et Maugrey sans réprimander personne, puis le professeur Dillantis qui n’avait même pas remarquer qu’une fusée était passée à dix centimètres au-dessus de sa tête.

En fait, c’était un miracle qu’il n’y ait toujours pas eu de blessé.

Néanmoins, Rusard essayait d’attraper les élèves qui n’hésitaient plus à enfreindre le règlement de l’école devant lui. Mais ses tentatives étaient vaines car les élèves étaient bien plus agiles que lui.

Après que la foule se fût complètement dissipée, Neville, Seamus et Dean purent entrer dans la salle de l’AD pour les retrouver.

Ils passèrent ainsi le reste de cette heure à discuter tous entre eux, Hermione interrompant parfois les conversations pour poser une question sur l’épreuve de réaction face à une situation périlleuse du lendemain, uniquement pour se rassurer car elle savait tout.

A dix minutes du repas, l’agitation était arrivée à son maximum grâce à l’arrivée de Peeves et Pooves qui s’étaient introduits discrètement à l’autre bout du couloir.

Les deux esprits frappeurs planaient entre les poutres qui soutenaient le plafond, jetant des craies sur les élèves qui passaient en dessous. 

Tous couraient dans tous les sens pour les éviter, se poussant et se renversant. 

Mais ce n’était qu’une mise en appétit pour les esprits frappeurs qui avaient ensuite décidé de semer la terreur dans la cafétéria. 

Ils commencèrent à renverser les tables et les chaises, et à jeter les verres qui volaient en éclat en s’écrasant contre le sol ou les murs, passant éventuellement par les fenêtres.

Le propriétaire et sa femme étaient parés à ce genre d’attaques puisqu’ils en avaient déjà essuyées plusieurs depuis le arrivée.

Ainsi, ils envoyaient une nuée de sortilèges sur les esprits frappeurs, ne les atteignant jamais mais réussissant cependant à les pousser hors de la cafétéria.

Enfin, Peeves et Pooves, frustrés de l’échec de leur attaque de la cafétéria avaient attrapé un élève de première année qui hurlait et se débattait pour se libérer, et le tenaient dans les airs, à environ cinq mètres du sol, personne ne tentant de le libérer.

Ils traversèrent le hall à toute vitesse puis firent demi-tour, foncèrent à nouveau dans l’autre sens à une vitesse folle, puis lâchèrent le pauvre première année qui fit un vol plané à travers le couloir avant de rentrer dans un tableau qui était au-dessus de l’escalier qui menait aux escaliers principaux.

L’élève traversa complètement le tableau et disparut dans une sorte de trou.

Peeves et Pooves se tapèrent les mains en signe de victoire et disparurent en un éclair alors qu’un professeur avait fini par bien vouloir venir à cause du surplus de bruit.

Il s’agissait de Mrs Bett qui était arrivée à toute vitesse sur son Eclair de Feu.

Les camarades du première année lui expliquèrent ce qui s’était passé et elle alla voir dans le trou grâce à son balai.

Après quelques longues minutes, on la vit enfin réapparaître sur le rebord de l’ouverture, suivie de l’élève qui semblait terrifié. Il était bizarrement trempé comme si on l’avait jeté dans une piscine tout habillé.

Mrs Bett monta d’abord sur le balai, et l’élève tenta de monter derrière elle.

Mais le poids était trop lourd pour que le balai le supporte et ils plongèrent droit vers le sol, s’écrasant sur la foule d’élèves qui était en dessous, provoquant de nouveaux cris de panique.

Finalement, ce fut au tour d’une myriade de lutins de Cornouaille de jouer le spectacle. Ils sortirent tous à la suite du trou, émettant leur petit cri aigu et fonçant sur les élèves, les attrapant un à un par les oreilles et les cheveux pour les emporter. De nombreux sortilèges fusaient dans tous les sens, touchant à chaque fois plusieurs lutins en même temps.

L’ensemble des professeurs arriva finalement alors que Mrs Bett ne semblait pas préoccupée par la situation qui dégénérait, elle se contentait de voler à travers le nuage de lutins, les heurtant par dizaines.

· Etonnant, mais c’est très amusant, dit le professeur Dillantis à l’oreille de Maugrey, du moins il essaya d’atteindre son oreille.

· Il y en a partout ici, mais autant que ça, je n’en avais jamais vu… regardez moi ces idiots, ils sont incapables de s’en débarrasser, heureusement que Rosy est là…

A cet instant, la sonnerie annonçant les huit heures retentit.

· Bien, on ne va pas perdre de temps… dit Maugrey.

Il envoya un gros éclair en l’air, manquant de peu Mrs Bett, et tous les lutins fuirent en même temps par l’autre bout du couloir, ils iraient très certainement se disperser dans les étages.

· Sonorus ! Dépêchez-vous de vous rendre dans la Grande Salle ! tonna Maugrey.

Le repas se déroula ainsi dans des conditions normales, il y a avait pourtant beaucoup plus de bruit que d’habitude et une agitation particulière. Tous les élèves avaient besoin de décompresser après cette terrible semaine, pendant laquelle s’étaient déroulés une série d’évènements terribles : Harry avait d’abord été empoisonné par une terrible potion, puis les Mangemorts et des milliers de Détraqueurs avaient attaqué l’école, tuant deux de leurs professeurs, puis on avait appris l’évasion de Rogue, l’un des Mangemorts les plus recherchés, et enfin tous avaient eu une longue journée de cours pour finir la semaine. Il leur restait certes encore à tous des examens qui s’annonçaient difficiles, ainsi que les enterrements des professeurs McGonagall et Flitwick qui seraient des moments douloureux.

Seule Hermione semblait préoccupée par les examens et elle insistait pour qu’ils se dépêchent de terminer le repas afin d’aller réviser.

· Dépêchez-vous, disait-elle. Maugrey n’a pas cessé de nous dire de bien réviser la théorie, s’il le dit, c’est que ça va être utile…

· Hermiounette, tais-toi, lui dit Ron, on va réviser après.

Harry remarqua cependant que le professeur Dillantis n’était pas présent pour le repas, alors qu’il l’avait pourtant vu dans le couloir du troisième étage lors de l’attaque des lutins. Il devait probablement avoir d’autres choses à faire.

· S’il vous plaît, dit le professeur Chourave.

Tous les élèves se retournèrent, le professeur Chourave s’était levée pour faire un discours.

· Le professeur Dillantis m’a chargé de vous communiquer l’organisation des journée de samedi et dimanche. Commençons par samedi, journée d’examens, pour les première année, les deuxième année, et les troisième année vous aurez examen théorique à huit heures dans la Grande Salle, votre épreuve concernera toutes les matières. Les quatrième année auront un examen pratique avec le professeur Dillantis et le professeur Ombrage qui se tiendra dans la salle du club de duels, votre examen concernera les sortilèges et la métamorphose, vous devrez tous vous y rendre à huit heures. Pour les cinquième année, le professeur Tonks et le professeur Zeffira vous fera passer un examen de réaction face à une situation périlleuse dans les cachots, le chemin vous sera indiqué par des panneaux pour trouver le point de rassemblement, prévoyez de vous y rendre à huit heures moins dix. Pour les sixième année, vous aurez des examens toute la journée, dès huit heures, dans le département de réaction face à une situation périlleuse, le professeur Philipett et le professeur Lupin vous prendront en charge. Enfin pour les septième année, les professeurs vous attendront à huit précises devant la salle de cours de soins aux créatures magiques, près de la cab… euh de la maison de Hagrid.

Il y eut des rires notamment parmi les Serpentard mais heureusement Hagrid n’était pas là, ce qui inquiétait toujours autant Harry. 

· L’examen se déroulera donc pour vous dans la Forêt Interdite, à l’extérieur, il faudra donc vous couvrir particulièrement car la journée s’annonce froide. Vous devez également prévoir que les examens dureront jusqu’à dix huit heures, à moins que vous ne soyez plus rapide, sauf pour les première, deuxième et troisième année car ils se termineront à midi. Maintenant…

Elle ravala sa salive.

· Je veux vous parler de la journée de dimanche… à propos des enterrements. Vous viendrez normalement au petit-déjeuner et les cérémonies se dérouleront le matin, vous pouvez convier vos parents si vous le souhaitez, à condition de nous prévenir le plus tôt possible. Vous serez libre l’après-midi. En attendant, bonne soirée et venez en forme demain pour vos examens, notamment les septième année, nous vous rappelons que vous aurez à choisir différentes filières au cours de l’année en fonction de vos résultats et de vos envie..

A la fin du repas, les élèves quittèrent la Grande Salle dans un gros brouhaha et, comme s’ils s’étaient concertés, se rendirent en majorité à la bibliothèque pour quelques révisions de dernière minute, et Harry, Hermione et Ron suivirent le groupe, alors que Ginny était allée avec des filles de son année.

· Hermiounette, est-ce que tu peux nous résumer ce qu’il faut savoir pour demain ? demanda Ron.

· J’espère que tu plaisantes, est-ce que tu te rends compte que cet examen déterminera ta vie future, pourquoi crois-tu que les professeurs insistent tant sur son importance, c’est parce qu’ils vont décider de faire une sélection entre ceux dont ils veulent et ceux dont ils ne veulent pas ! 

· T’inquiète, on a déjà tous bien réussi le premier…

· Oui mais c’est celui-ci le plus important, le premier n’était là que pour faire des essais, commence par réviser la réaction face à une situation périlleuse, c’est le plus important en ce moment, tu as vu ce qu’a dit Maugrey, nous ne sommes pas bons…

· Passe-nous tes fiches, alors, comme ça on peut réviser.

· Et les tiennes, elles sont où ? demanda sèchement Hermione.

· Je pensais que tu me les passerais, dit Ron, tu avais dit…

· Je n’avais rien dit ! Tiens ! mais la prochaine fois, tu utiliseras les tiennes ! comment tu vas faire aux ASPICS lorsque tu devras tout réviser si tu ne les fais pas toi-même ?

· Justement, j’avais prévu que tu me les passes, dit Ron.

· Et bien maintenant tu le sais, je ne te les passerai pas la prochaine fois si tu n’as pas fait les tiennes d’abord !

· Bon Harry, tu es prêt ? demanda-t-il, faisant semblant de ne pas avoir entendu la dernière phrase d’Hermione.

· Ca ne sert à rien de faire semblant que tu n’as pas entendu, Ron, je sais très bien que tu as tout entendu.

· Hermione, quelle est l’incantation du sortilège d’Embrasement ? demanda Harry en adressant un clin d’œil à Ron.

· L’incantation du sortilège d’Embrasement ? c’est flamendio ! Mais ce n’est pas le seul, il existe plusieurs sortilèges d’Embrasement, en fait. Mikhaïl Hoskowski s’est penché récemment sur ces sortilèges, c’est ce qu’il dit dans son livre. On peut même faire changer la couleur des flammes, tout ça joue sur l’effet de surprise.

Ils passèrent la fin de la soirée à revoir ce qu’ils avaient appris depuis le début de l’année, déviant des révisions par moments, mais même Hermione avait avoué qu’ils avaient bien révisé. 

Ils allèrent ainsi se coucher, et Ginny vint retrouver Harry dans leur chambre vers minuit, pour profiter d’une bonne nuit de repos bien mérité. 
HARRY   POTTER  

 ET   LA   CLEF  DE   LA  PAIX

CHAPITRE 51 : COURSE DANS LA FORET INTERDITE

La Gazette du Sorcier du matin n’avait pas apporté d’information particulièrement importante, elle s’était contentée de faire un point sur les évènements récents, et les conclusions qui en avaient été tirées, et il n’y avait cette fois pas d’article de Rita Sketter, ni aucune critique à propos du Ministère. On aurait dit que la Gazette voulait se racheter de ses récents articles, et il était fort à parier que Rita Sketter avait été éjectée. 

Ses dirigeants savaient très bien que l’opinion publique était très largement en faveur du Ministère et que d’un point de vue économique, le fait que le Ministère ait retiré la Gazette de la liste des journaux fiables serait une catastrophe, surtout que la concurrence allait être rude avec l’arrivée du Londonien, le journal du Ministère de la Magie dont le lancement n’était plus qu’une question de temps.

Hermione s’était ainsi plongée dedans afin d’éviter de trop stresser, pendant que les autres en profitaient pour discuter un peu avant cette longue journée.

Peu avant la sonnerie, tous les élèves avaient commencé à se rendre sur les lieux de leurs examens, et les septième année avaient dû traverser le parc, ouvert pour l’occasion, afin de se rendre à l’orée de la Forêt Interdite.
Ils s’étaient ainsi regroupés devant la Forêt Interdite, près de la salle de classe de soins aux créatures magiques de Hagrid.

Maugrey Fol-Œil, Mrs Bett et le professeur Chourave étaient arrivés juste après eux alors que Hagrid sortait au même instant de la Forêt Interdite. Ils commencèrent à discuter entre eux près des enclos où Hagrid élevait les créatures qu’il faisait étudier à ses élèves.
Harry fut tout de suite rassuré en le voyant et celui-ci leur adressa d’ailleurs un clin d’œil et leur fit de grands signes de la main.
Le ciel était couvert, et un vent froid soufflait dans le parc, agitant la cime des arbres et gelant les élèves qui avaient sorti les gants, les écharpes et les vêtements chauds. Les professeurs aussi avaient mis leurs imperméables.

Voyant que tous les élèves étaient arrivés, Maugrey s’approcha et attendit le silence de leur part, qui ne tarda pas à venir.

· Bonjour, on va commencer par vous expliquer le fonctionnement de l’épreuve. Comme pour la première, vous devrez passer dans un parcours parsemé d’obstacles divers. Vous serez en permanence sous la surveillance des professeurs et vous pourrez les appelez en cas de besoin, mais vous perdrez bien sûr des points dans ce cas. Il n’y aura cependant qu’une seule partie plus longue. Vous obtiendrez une première note sur trente en fonction de la durée totale de votre épreuve par rapport aux autres. Et vous obtiendrez une seconde note sur vingt en fonction des techniques que vous avez utilisées, note qui reflètera votre application de ce que vous avez appris depuis le début de l’année. Vous partirez tout simultanément et il vous sera interdit de vous entraider. Enfin, le Ministère vous demande de ne pas vous écarter du chemin à suivre en restant entre les palissades qui le délimitent, à cause des dangers présents dans la forêt que vous ne saurez pas encore braver vu l’incompétence générale qui touche votre génération. Je laisse la parole au professeur Chourave qui va vous donner quelques compléments. 

· Oui, bonjour ! Comme pour l’épreuve précédente, j’évaluerai votre performance en ce qui concerne la botanique. Essayez donc d’exploiter au maximum vos connaissances en matière de lutte contre les créatures dangereuses, l’épreuve est à votre portée… en botanique (elle s’était empressée d’ajouter ce complément voyant la perplexité des élèves).

· Très bien, reprit Maugrey pour combler le silence apparu, on ne va pas perdre de temps, il faut nous rendre au point de départ.

Il se retourna et s’enfonça le premier dans la Forêt Interdite, suivi des autres professeurs et des élèves.

Ils marchèrent pendant environ deux minutes sur un chemin dégagé et arrivèrent dans une sorte de clairière.

Les herbes y avaient été enlevées pour l’occasion et elle était clôturée par des palissades en bois. Plusieurs bancs avaient été placés en cercle tout autour.

De l’autre côté, en face de l’entrée, un chemin beaucoup plus sombre débutait sous une arche de pierres, délimité par les mêmes palissades en bois.

· Le parcours débute là ! annonça Maugrey d’une voix forte, pointant l’arche de pierres. L’arrivée se fera ici, le parcours forme en fait une boucle et vous arriverez à une intersection, une flèche vous indiquera le chemin à suivre. Est-ce qu’il y a des questions ?

· Est-ce que c’est dangereux ? demanda Lavande.

· Evidemment ! aboya Maugrey, le but est de voir comment vous réagirez face à un danger. Cependant je ne pense pas que quelqu’un mourra cette fois-ci, à moins que vous soyez idiots et imprudents, VIGILANCE CONSTANTE !

Tous les élèves sursautèrent en même temps ainsi que le professeur Chourave et Mrs Bett faillit tomber de son balai. Hagrid, lui n’avait pas même cillé.

· Oui, et en cas de véritable danger, Rosy… euh le professeur Bett, peut intervenir rapidement grâce à son Eclair de Feu, elle vous survolera pour ne jamais vous lâcher des yeux… il ne sert donc à rien de tricher en contournant un obstacle, ce serait idiot, si un jour vous vous trouvez coincés dans un tunnel et que vous êtes suivis par des Mangemorts qui veulent vous tuer et qu’une créature se présente devant vous, vous ne pourrez pas faire autrement que la combattre !

Lavande et Parvati s’étaient mises à glousser depuis que Maugrey avait prononcé le surnom de « Rosy » et elles n’avaient pas vu que son œil magique les avait fixé pendant toute la fin de son discours.

Maugrey se tourna lentement vers elles et un éclair violet jaillit de manière tout à fait impromptue de sa baguette. 

L’éclair rebondit sur le sol en projetant un nuage de terre et les heurta toutes les deux en même temps.

Elles furent projetées en l’air, se stoppèrent un instant au sommet de leur trajectoire puis retombèrent lourdement sur le sol.

Quelques secondes plus tard, Maugrey les avait relevées d’un coup de baguette magique et elles retrouvaient conscience. Par réflexe, elles reculèrent toutes les deux d’un pas, surveillant d’un œil terrifié la baguette qu’il tapotait sur la paume de son autre main.

· Cependant, en ce qui vous concerne, vous avez vos difficultés habituelles à vous concentrer… et vos chances de survie à l’épreuve sont bien plus minces que celles de vos camarades, alors concentrez-vous et vigilance constante ! Bien, tout a été dit, placez-vous tous face à l’entrée.

La masse des élèves se plaça lentement devant l’arche, personne ne voulant être le premier.

· Attention, c’est parti ! s’écria Maugrey en produisant une détonation avec sa baguette magique, qui fit s’envoler des arbres voisins une nuée de petits oiseaux.

Tous s’élancèrent lentement mais ils étaient de toute évidence plus préoccupés par leur survie que par la réussite de l’épreuve et aucun d’eux ne voulait affronter en premier le premier obstacle.

Ainsi, les quelques élèves les plus motivés purent prendre le large dès le début. Harry était décidé à terminer le plus rapidement possible, non seulement pour réussir l’épreuve mais aussi pour avoir une après-midi de libre ensuite.

Il courut ainsi sur une centaine de mètres, suivant Ron de près, qui avait pris la tête, et suivi par un petit groupe de personnes dont il entendait les pas derrière lui.

Ils rencontrèrent l’intersection dont avait parlé Maugrey. Un panneau en bois leur indiquait qu’il fallait prendre le chemin de gauche.

Ils le prirent et continuèrent leur course sans rencontrer le moindre obstacle pendant quelques minutes. 

La forêt était très sombre, et pourtant, ils ne s’y étaient pas enfoncés profondément. Ils étaient déjà allés bien plus loin.

En fait, des haies semblables à celles qui avaient été plantées lors de la troisième tâche du tournoi des Trois sorciers avaient été plantées de manière discontinue le long du chemin, laissant certaines zones bien éclairées et d’autres très sombres.

Ils commençaient à être essoufflés lorsqu’ils arrivèrent sur le premier obstacle, un cliquetis métallique se fit entendre quelque part, alors que trois gros troncs d’arbres étaient empilés au milieu du chemin. 

Plusieurs Moremplis étaient en train de s’approcher d’eux, venant des côtés du chemin. Harry put d’ailleurs voir la silhouette de Maugrey ainsi que l’ombre de Mrs Bett qui était passée au-dessus de lui sur son balai.

Ils savaient maintenant très bien les repousser et ce premier obstacle n’était qu’une formalité pour ceux qui maîtrisaient très bien le Patronus. 

Mais les Moremplis n’étaient que des simples capes noires, et les voir ne produisait aucun effet en comparaison aux Détraqueurs, et tous, en se concentrant pouvaient réussir.

Harry passa sans problème, le cerf argenté fonça dans le tas des Moremplis qui furent projetés en l’air sous l’action conjointe du Patronus de Ron. 

Tous les deux montèrent sur les troncs pour les escalader, n’ayant pas d’autre moyen de passer sans franchir les palissades qui délimitaient l’aire autorisée.

Harry alluma sa baguette, on n’y voyait de moins en moins, et Ron fit de même à côté. Il commençait déjà à être essoufflé et il se contentait maintenant de marcher vite plutôt que de courir, préférant économiser des forces pour une épreuve qui s’annonçait longue.

Ils arrivèrent finalement face à un enchevêtrement de Filets du Diable qui obstruait le chemin. Les tiges étaient énormes et certaines avaient un diamètre d’une vingtaine de centimètres. Le Filet du Diable avait d’ailleurs déjà étranglé quelques arbres aux alentours.

Il y faisait beaucoup plus clair à cet endroit, justement car il n’y avait plus d’arbres. Harry réfléchit alors qu’un petit oiseau venait de se poser sur l’une des branches de la plante. Une liane se referma sur lui et il fut engloutit par la plante sous le regard dégoûté de Ron.

Ceux qui les suivaient venaient d’arriver, c’était Dean, Ernie, Neville et Wayne Hopkins de Poufsouffle. 

Ils s’associèrent pour utiliser le sortilège Dégénérant qu’ils avaient appris la veille. La plante résistait fortement et ses lianes s’agitaient frénétiquement, s’avançant vers eux malgré les sortilèges qui ne cessaient de la heurter.

Malgré tous les sortilèges, la plante résistait et tous les autres élèves avaient eu le temps d’arriver. Les professeurs n’avaient apparemment pas prévu la difficulté. 

Ainsi, on vit le professeur Chourave enjamber la palissade derrière eux pour venir les dégager de cet obstacle.

Mais Harry n’avait pas vu le professeur Chourave qui approchait et…

· Flamendio !

Le Filet du Diable s’embrasa en un instant et se rétracta sur lui-même, réduit en grande partie en cendres, ne laissant plus que quelques petites branches inoffensives qui s’étaient recroquevillées. 

Le professeur Chourave s’arrêta la bouche ouverte devant la plante détruite.

· Ah, et bien continuez alors…

Harry passa naturellement le premier, les autres le laissant passer respectueusement car il avait vaincu la plante, leur permettant à tous le passage facilement.

Ils restèrent quasiment tous en groupe sur le chemin qui allait vers le prochain obstacle. Mrs Bett était toujours très près d’eux en balai, et aux sifflements que Harry entendait au-dessus des arbres, il pensa que la Brigade d’Intervention Eclair avait été mobilisée pour la surveillance des élèves.

La Forêt était de plus en plus dense et la luminosité s’était encore réduite, il faisait très froid à cause du vent mais le fait de courir les réchauffait. Les arbres étaient beaucoup plus hauts et atteignaient une bonne centaine de pieds. Une sorte de brume planait dans la forêt, se mêlant aux buissons épineux qui poussaient au pied des arbres. 

De temps à autres, une rafale plus forte que les autres perçait la couverture végétale que formaient les arbres et s’engouffrait dans la forêt, glaçant le visage et les mains des élèves.

En travers du chemin, se dressait maintenant un étang à l’eau très limpide, plusieurs gros rochers plats était empilés juste avant le chemin. Harry les contourna et se trouva face à l’étang qui constituait un gué aisément franchissable à pieds.

Il s’y engouffra sans perdre de temps. A peine il avait mis un pied dans l’eau que deux nappes d’eau rouge sang s’approchaient de lui par la droite et la gauche. 

Il lui restait une dizaine de mètres à franchir pour passer de l’autre côté.

Derrière lui, tous s’étaient arrêtés et se contentaient de le regarder passer.

Il courut le plus possible, forçant sur ses jambes pour vaincre la résistance de l’eau. Les deux nappes d’eau s’approchaient de lui et il préférait ne pas y avoir affaire, ne sachant pas quel effet se produirait si elles le touchaient.

Mais il n’aurait pas le temps d’arriver jusqu’au bout avant que les deux masses d’eau n’arrivent jusqu’à lui. Il sortit sa baguette et fit apparaître un gigantesque Serpent d’Eau qu’il fit tournoyer autour de lui dans l’eau. La force du sortilège repoussa l’eau sur quelques mètres à la ronde, créant une vague qui tint à distance les deux nappes rouges. 

Il put finir sa traversée et décida de continuer sans chercher à savoir comment ses camarades allaient réussir à traverser l’étang, ils trouveraient bien de toutes façons un moyen de passer.

Il y avait un tournant vers la droite, qui indiquait que le chemin s’enfonçait encore plus profondément dans la forêt.

Le chemin était de moins en moins praticable, il y avait de petites herbes au sol et quelques ronces qui le traversaient, que Harry prenait soin de contourner pour ne pas trébucher dessus.

Il gardait sa baguette allumée, éclairant le chemin devant lui pour parer à toute attaque surprise. 

Il approchait d’une masse sombre telle un bâtiment placé en plein milieu du chemin. Il se rendit compte que c’était une sorte de pyramide en grosses pierres qui comportait une entrée sombre en son centre.

Il y entra tout en restant vigilant, prévoyant que sa vision devrait s’accommoder de la chute de luminosité.

Il y avait un couloir qui donnait sur une salle circulaire. Il y entra et entendit un bruit métallique derrière lui.

Il se retourna brusquement : une porte métallique venait de se refermer devant l’ouverture par laquelle il était entré. Il y eut une grondement sourd et Harry eut soudainement beaucoup de mal à rester debout, se sentant attiré vers l’extérieur de la pièce.

Enfin, le grondement cessa et il put tenir debout sans difficultés, la pièce venait de pivoter et était apparemment descendue.

Deux pans de murs se retirèrent en même temps et glissèrent sur le côté, laissant apparaître deux cavités d’où sortirent deux crabes de feu.

Harry réfléchit, il décida de les transformer en crabes, ce qui était plus difficile que de les stupéfixer mais qui lui permettrait au moins d’avoir trouvé enfin une utilité aux sortilèges de Transfert.

Il envoya le sortilège sur l’un d’eux et se retourna tout en exécutant un enchantement du Dôme, pour contrer le jet de flamme que venait de lui envoyer le second crabe de feu, qu’il avait anticipé grâce au bruit caractéristique.

Les flammes heurtèrent le Dôme et s’y fondirent en engendrant une onde qui se propagea par vaguelettes à sa surface.

Il envoya effectua immédiatement le sortilège de Transfert et transforma le second crabe de feu en un simple crabe.

Il s’assura que le premier était lui aussi inoffensif et essaya de trouver un moyen de sortir. 

En fait, deux chemins s’offraient à lui, les deux cavités d’où étaient sortis les crabes de feu étaient en fait des tunnels.

Il décida de prendre celui de gauche pour une raison qui lui était inconnue.

Le tunnel finissait par s’élargir et tournait lentement vers la droite. 

Il avait déjà l’impression d’avoir fait presque un demi-tour de cercle lorsque l’obstacle suivant se dressa devant lui.

C’était un enchevêtrement impénétrable de lianes et de branches.

Harry essaya de trouver un moyen de ne pas avoir à le traverser mais il se rendit compte que le tunnel était obstrué jusqu’à son sommet. 

Il savait que cet exercice avait été posé afin de faire appliquer aux élèves les sortilèges qu’ils avaient appris pour contrôler les plantes dangereuses.

· Folium inelasticus ! 

Une sorte de fil de lumière verte sortit de sa baguette et un halo apparut autour des lianes sur lesquelles il avait lancé le sortilège.

Les lianes étaient devenues flasques et il pouvait les déformer comme il voulait, il fit les écarter pour se créer une ouverture et dut appliquer plusieurs fois le sortilège pour dégager suffisamment de lianes pour pouvoir y entrer.

Il aurait très bien pu utiliser le sortilège Enmageznem mais il voulait ne pas se fatiguer inutilement ce qui faisait qu’il utiliserait les sortilèges qu’il avait appris spécialement pour cette épreuve.

Il s’engagea parmi les plantes dont les premières étaient déjà libérées de l’effet du sortilège. La progression était lente mais il avançait quand même.

Finalement, la densité des plantes diminua lentement mais il se retrouva face à un Filet du Diable.

Il avait déjà neutralisé sans problèmes ce genre de plantes mais pas en étant emmêlé autour de lianes qui se tortillaient en cherchant à l’étrangler, il avait habituellement toujours été en position de force.

Il utilisa le sortilège dégénérant afin de faire perdre des forces à la plante.

· Nervoseva inracimem !

Il avait lancé le sortilège tout en étant couché au milieu des lianes et des branches qui retrouvaient toutes lentement leur rigidité initiale. Il avait donc tendu le bras en plein dans le Filet du Diable afin d’en affecter les branches principales en son centre.

Il y eut un gros bruit de succion et les tiges se décolorèrent lentement, les tiges des plantes se recroquevillaient sur elles-mêmes comme des chaussettes que l’on retourne.

La plante entière fut affectée grâce à la puissance du sortilège de Harry et il n’en restait à la fin que le cœur et les branches les plus irréductibles qui étaient inoffensives provisoirement.

Cela lui libéra le passage car le Filet du Diable avait occupé toute la place, ne laissant aucune chance aux autres plantes de se développer.

Harry pouvait donc passer sans difficultés. Mais il fut surpris par une masse qui venait de lui sauter dessus, surgissant de nulle part.

Il eut un mouvement en arrière par réflexe mais trébucha sur une liane.

Il envoya au hasard un éclair de stupéfixion qui atteint sa cible en plein cœur.

Il put se relever et trouva le cadavre, étalé sur le dos, d’une grosse araignée velue.

Il pensa immédiatement à Ron et à sa peur bleue des araignées, songeant qu’il serait mieux pour lui, qu’il ne sache pas ce qui l’attaquait, comme cela venait d’être le cas pour Harry.

Au sol, il y avait maintenant un tapis de lianes parmi lesquelles poussaient des grosses fleurs oranges ressemblant à des grosses tulipes aux pétales triangulaires.

Harry s’en approcha mais toutes les fleurs envoyèrent en même temps un gaz qui lui semblait toxique. 

Il se recula, la meilleure méthode qui lui vint à l’esprit était de brûler toutes les plantes par un sortilège d’Embrasement.

Mais il remarqua d’abord qu’il y avait une grosse toile d’araignées face à lui, qui obstruait complètement le passage.

Il décocha une Flèche de Mort qui transperça la toile et la déchirant, y laissant un trou béant par lequel sortirent une dizaine de grosses araignées semblables à celle qu’il venait d’abattre.

· Flamendio ! s’écria-t-il, la baguette pointée vers la plante.

Celle-ci s’enflamma, brûlant rapidement avec toutes les araignées qui s’étaient jetées dessus pour aller attaquer Harry.

Les plantes émirent le même gaz, tentant en vain de se défendre face à cette attaque mais cela ne faisait qu’augmenter l’intensité des flammes.

Après quelques secondes, il n’en restait plus rien et Harry traversa les cendres pour continuer son chemin.

Il se rendit compte qu’il n’était pas seul dans le tunnel car des pas se faisaient entendre derrière lui. Il continua sa route sans s’en soucier alors que le professeur Chourave venait de sortir juste derrière lui par une porte qui était apparue dans la paroi du tunnel, pour rétablir les obstacles détruits.

Harry ne la vit pas et continua son chemin. Il se rendit compte qu’en fait ce tunnel n’était qu’une boucle que l’on pouvait emprunter dans les deux sens car il croisa Neville puis Lisa Turpin et Anthony Goldstein de Serdaigle. Il adressa un sourire à Neville pour l’encourager, qui lui en rendit aussitôt un.

Il déboucha sur la pièce circulaire et Maugrey s’y tenait au centre.

Il eut difficilement le temps de réfléchir alors qu’un éclair orange était parti de la baguette de Maugrey pour lui foncer dessus.

Il maîtrisait encore avec difficultés le Bouclier des Points mais il avait décidé de l’utiliser contre tout ce qu’il ne connaissait pas, car cela avait plus de chances de fonctionner que le Charme du Bouclier.

Cependant, ses vieilles habitudes l’avaient conduit à faire apparaître le Bouclier d’Argent, c’était maintenant devenu un réflexe dont il serait difficile de se débarrasser. Mais serait-ce vraiment utile de s’en débarrasser ? Pas vraiment, ce Bouclier d’Argent lui avait déjà sauvé à maintes reprises la vie.

Ainsi, un gros bouclier en argent de forme arrondie était apparu devant le sortilège qui fonçait sur lui.

Il y eut un gros gong et le Bouclier se plia, enfermant le sortilège avant d’exploser en renversant toutes les personnes qui étaient présentes dans la pièce.

Maugrey se releva rapidement ainsi que Harry.

· Bien, Potter, tu vas vite, tu vas emprunter la sortie de secours en attendant que tout le monde soit passé.

Il pointa sa baguette vers le plafond, approximativement au centre du cercle.

Une pierre circulaire de un mètre de diamètre tomba, fracassant les dalles au sol, laissant tomber une échelle de cordes.

Maugrey lui fit signe de l’emprunter et Harry s’y précipita, il était très difficile de la remonter car elle se balançait.

Mais comme elle était incluse dans un tuyau de diamètre à peine supérieur à Harry, celui-ci pouvait s’appuyer sur le mur pour ne pas que l’échelle se balance.

En haut de lui, il voyait la sortie, c’était un trou qui lui paraissait minuscule d’où il était, à peine de la taille d’une Noise.

La montée lui parut une éternité mais il y parvint à la sortie. Il s’extirpa tant bien que mal du tunnel, les bras déjà douloureux.

Il était en fait au sommet de la pyramide dans laquelle il était entré, au même niveau que la cime des arbres. 

Il faisait maintenant beaucoup plus clair, la brume s’était dissipée, et le soleil était un peu plus haut dans le ciel. Le vent s’était un peu calmé et il ne faisait plus aussi froid qu’au moment du début de l’épreuve.

Harry s’en réjouit, mais l’épreuve n’était pas terminée, un escalier étroit permettait de descendre de la pyramide.

Il commença par le descendre en vitesse et manqua de peu de rater une marche. Il ralentit un peu et arriva au pied de la pyramide, il était de toutes façons toujours en avance et il pouvait se permettre de ne pas courir pendant quelques minutes pour se reposer.

Lorsqu’il arriva en bas, il se rendit compte qu’il était à l’extérieur de la palissade en bois. Le passage qu’il venait d’emprunter devait être réservé aux professeurs.

Il enjamba la barrière pour se retrouver sur le chemin qui était de plus en plus envahi d’herbes.

Il se trouva finalement face à un mur infranchissable qu’il ne pourrait pas escalader.

Il devait utiliser le sortilège de Fragmentation pour le faire s’écrouler.

· Restrundo !

Un bruit de raclement venant du mur se fit entendre et des fissures y apparurent, le cassant en des blocs de plus en plus fins, jusqu’à le réduire en un gros tas de poussière.

Il se trouva alors face à un autre mur identique.

Il lança à nouveau le sortilège de Fragmentation, un peu surpris d’avoir à faire deux fois cet exercice peu intéressant. 

Mais rien ne se produisit cette fois-ci. Il réessaya alors, sans obtenir plus de résultats que lors de son premier essai.

Comment pourrait-il franchir ce mur s’il ne pouvait pas le détruire, il n’avait pas son balai et il se douta qu’il ne pouvait pas utiliser le sortilège d’Attraction pour le faire venir jusqu’à lui.

Alors qu’il réfléchissait, son regard se perdit sur une jeune pousse qui poussait au pied du mur. Il n’y fit pas attention tout d’abord.

Mais à force de réfléchir, il pensa qu’il n’avait toujours pas utilisé le sortilège qui permettait de transformer une liane en Filet du Diable, analogue selon le professeur Chourave à un sortilège de Transfert.

Il ne pensa pas tout d’abord à la petite liane qu’il n’avait en réalité même pas remarquée et regarda au-delà de la barrière en bois s’il n’y en avait pas.

Enfin ! Il l’aperçut. La liane n’était évidemment pas là pour rien, et le sol avait de plus été dégagé juste avant le mur, la laissant bien visible.

Harry en conclut donc que s’il faisait apparaître des branches suffisamment solides, cela constituerait une échelle qui lui permettrait de franchir le mur.

· Liane transfera Diablolianus !

La liane changea soudainement d’aspect après avoir été touchée par le sortilège, elle n’avait déjà plus rien d’une simple pousse inoffensive, sa couleur s’était assombrie et elle avait un petit air agressif bien qu’elle n’avait pas bougé.

Il restait à Harry à la faire pousser afin qu’elle couvre le mur entier.

· Diablolianus increscum !

Le sol trembla légèrement alors que le petit Filet du Diable s’épaississait et s’allongeait, ses branches commençant à se tortiller tels des serpents, grimpant le long du mur et rampant le long du sol. 

Il serait difficile d’empêcher cette plante de l’étrangler alors qu’il serait en train de l’escalader mais il ne connaissait aucun moyen de faire grandir la liane sans l’avoir préalablement transformée en Filet du Diable.

Il décida de faire le plus vite possible, il prit de l’élan et se jeta le plus haut possible sur la plante, attrapant l’une des plus grosses branches de la plante, celle qui semblait la plus stable et l’escalada.

Mais rapidement, ses pieds et ses mains étaient pris par la plante. Il devait envoyer sans cesse de la lumière sur les tiges qui s’approchaient de lui pour s’enrouler autour de ses membres.

Et plus il attaquait la plante, plus elle bougeait, ce qui rendait la tâche plus difficile.

Il luttait contre la plante, il ne fallait pas qu’il lâche, il fallait qu’il réussisse du premier coup car sinon il serait trop fatigué pour tenter d’autres essais.

Il lui restait encore deux bons mètres à escalader avant d’atteindre le sommet du mur et la plante bougeait toujours de plus en plus.

Il avait l’impression de ne quasiment pas progresser, il devait sans cesse repousser les branches qui l’assaillaient et après presque une demi-heure, il lui restait toujours un mètres à parcourir. 

Ceux qui le suivaient venaient d’arriver, il n’eut pas le temps de voir qui était là mais il remarqua qu’Hermione en faisait partie.

Aux cris aigus qu’il entendait en dessous de lui, il comprit que certains avaient, comme lui, essayé de s’attaquer au Filet du Diable.

Malgré l’épuisement qui le prenait, il avait pris un meilleur rythme et il progressait beaucoup plus efficacement. Il alternait d’une manière efficace les sortilèges pour se libérer de la plante, l’avancée de ses pieds et de ses mains.

Le haut était beaucoup plus difficile à escalader étant donné que les branches étaient de plus en plus fines et qu’elles se pliaient sous le poids de Harry.

Il ne lui restait presque plus rien à escalader, en tendant le bras, il n’était plus qu’a une dizaine de centimètres du haut du mur.

En dessous de lui, il entendait toujours ses camarades se débattre.

Il était épuisé et il se fit une frayeur lorsqu’il avait faillit tomber en essayant de sauter pour attraper le haut du mur.

Il avait en fait été rattrapé par une liane qui s’était enroulée autour de son cou, avec cependant pour but initial de l’étrangler.

Cela lui avait fait perdre du temps car la plante avait lancé une véritable offensive contre lui, il était attaché par les pieds et un bras, devant prendre sa baguette de la main gauche un moment pour libérer son bras droit.

Il lui fallut presque encore un quart d’heure pour que ses doigts puissent atteindre le rebord du mur.

Il l’avait réussi dans une deuxième tentative de l’attraper en sautant, mieux préparée que la première.

· Ouf, dit Harry épuisé alors qu’il tenait fermement le bord.

Il pouvait maintenant s’aider de sa main pour se propulser vers le haut et il réussit enfin à se libérer de l’étreinte de la plante.

Cependant, la descente allait être beaucoup plus difficile, le mur faisait presque cinq mètres de haut, et il n’avait plus rien pour descendre.

Il était en équilibre en haut, le mur n’était pas large, il faisait à peine la taille d’un pied. Cependant, malgré sa position instable, Harry en profita pour avoir un court instant de repos. 

Il regarda en bas, tous les élèves étaient maintenant sortis de la pyramide et tentaient d’escalader le mur qui était assez large pour que tous puissent passer à côté.

Cependant, certains n’hésitaient pas à mettre leur pieds sur les épaules de ceux d’en dessous pour se faciliter le travail et Maugrey qui était derrière eux l’avait remarqué.

· Mrs Li ! Qu’est-ce que j’ai dit ? grogna-t-il.

· Mais…

Su Li ne termina pas sa phrase, l’élève de Serdaigle venait de lâcher prise, épuisée, elle tomba s’accrochant à une liane qu’elle arracha pour se retenir, manquant de peu de renverser ceux qui étaient près d’elle.

A environ un mètre du haut du mur, Hermione avait une large avance sur les autres, et contrairement à Harry, elle semblait l’escalader sans trop de difficultés, contrôlant la plante avec un sortilège que Harry ne connaissait pas.

Pour descendre, il décida d’attraper l’une des lianes les plus solides et il se suspendit au rebord, accroché à la liane qui s’était de plus enroulée autour de son bras.

Il se laissa tomber doucement, non sans se râper contre le mur, mais au moins, il était descendu en douceur, étirant la liane lentement jusqu’au sol.

Il ne perdit pas de temps afin de conserver son avance, il continua sur le chemin, et remarqua encore une fois l’ombre de Mrs Bett qui volait au-dessus de lui, alors qu’il passait dans une zone plus dénuée de végétation.

A cet endroit, la forêt paraissait beaucoup moins agressive qu’ailleurs, en réalité, il était allé beaucoup plus au Nord que toutes les fois où il s’y était rendu.

Il passa ensuite dans une zone où les arbres étaient immenses, leurs troncs faisaient près de deux mètres de diamètre, et le chemin contournait leurs racines gigantesques. 

Et bizarrement il trouva une grande tente plantée en plein milieu du chemin. Il devait y entrer pour pouvoir passer. 

Il sortit sa baguette et entra avec vigilance, ne voyant pas ce qu’il y avait à l’intérieur.

Une lumière s’alluma, il y avait une table derrière laquelle était assise Trelawney, de l’encens se répandait dans la tente, donnant mal de tête à Harry.

Trelawney ne semblait pas elle-même et on aurait dit qu’elle était possédée. 

· Bonjour monsieur, asseyez-vous face à moi, dit-elle d’une voix rauque, et terminant sa phrase en toussant.

Harry s’avança et examina les alentours, il ne devait y avoir aucun danger à s’approcher de Trelawney.

Il tira le fauteuil qui était installé devant la table et s’assit, attendant que Trelawney lui dise ce qu’il devait faire, n’ayant aucune idée de l’utilité de demander à Trelawney de participer à une épreuve de réaction face à une situation périlleuse.

· Il va vous falloir deviner, voir, sentir la suite de votre parcours…

Elle toussa à nouveau fortement avant de pouvoir reprendre ses explications. Pendant ce temps, Harry avait observé ses yeux à travers ses lunettes, son regard semblait complètement vide ce qui confirmait le fait qu’elle était possédée. Harry imagina que Maugrey avait dû l’ensorceler.

· Vous connaissez les tasses de thé, mais cette fois vous allez vous servir de l’essence d’Ellébore et sentir son pouvoir… dit-elle d’une voix toujours aussi dure et mystérieuse.
Harry se rappelait avoir déjà entendu parler de l’essence d’Ellébore dans son cours de potions mais il avait oublié ses propriétés.

Trelawney sortit un gros bol en porcelaine d’en dessous la table puis elle posa devant lui. Elle prit ensuite une cruche et versa un peu d’un liquide de couleur ambrée qui émettait une forte odeur sucrée. Elle agita sa baguette au-dessus du bol et l’approcha d’Harry.

· Respirez les vapeurs et vous verrez… dit-elle.

Harry regarda le bol et les vapeurs qui s’en échappaient en tourbillonnant, hésitant un peu. Il pensait cependant que si ça faisait partie de l’épreuve, il n’y avait pas de risque.

Il pencha lentement sa tête, respirant d’abord de loin les vapeurs, se laissant lentement envoûter par leur odeur agréable.

Il resta presque une minute ainsi à respirer l’odeur, avant qu’une voix dans sa tête lui dise :

· Voyons, c’est grotesque, tu ne vois rien et tu as toujours été nul en divination, tu n’as pas besoin de ça pour continuer.

Il y eut une explosion et Trelawney fut renversée en arrière, alors que la table s’était enflammée.

Harry s’était levé, il avait envoyé un sortilège d’Embrasement sur la table qui était partie en flammes.

Trelawney hurlait maintenant d’une voix suraiguë, elle devait certainement avoir retrouvé ses esprits et Harry supposa que Maugrey avait dû la forcer à participer à cette épreuve.
Harry regrettait de s’être laissé envoûter mais il décida de laisser Trelawney et il ressortit de l’autre côté de la tente.

· Harry Potter ! où suis-je ? revenez ! au secours ! hurlait-elle derrière lui.

Harry entendit ses hurlements pendant quelques secondes, avant de s’engouffrer à nouveau dans une zone où la forêt était plus dense, et où tout bruit lointain était étouffé.

Il trouva une nouvelle pyramide semblable à la première et y entra, il n’y avait aucun signe de la présence d’un professeur dans celle-ci, ils devaient certainement être tous en train de surveiller les retardataires.

Des torches s’allumèrent soudain et il remarqua qu’il y avait de gros cactus plantés contre les murs de la salle circulaire. Ils semblaient inoffensifs et Harry décida de ne pas les toucher. 

Il chercha la sortie parmi ces cactus en parcourant des yeux les murs mais il ne la trouva pas.

En revanche, il y avait au centre de la pièce un bassin, qui recevait l’eau débordant d’une grande vasque posée sur un pied en son centre.

Il lui semblait évident que cette vasque n’avait aucune utilité à part pour la décoration et il se dit qu’il devrait peut-être détruire les cactus.

Mais à peine il s’en approchait, ils se dressaient en pointant leurs longues épines vers lui.
Il sortit sa baguette et fit apparaître un long Serpent de Feu qu’il dirigea vers les cactus, tentant de les brûler tous.

Mais c’était sans succès, lorsqu’il avait stoppé son sortilège, les cactus avaient toujours le même aspect dangereux, mais ils n’avaient aucunement l’air d’avoir souffert.

Harry réfléchit, si ces cactus résistaient au Serpent de Feu, et que de plus il ne les connaissait pas, c’est que forcément il n’avait aucun moyen qu’il aurait appris à l’école de les vaincre. Il en conclut que la sortie devait être accessible par un autre endroit.

Pendant qu’il réfléchissait, il contemplait la fontaine au centre de la pièce. 

· Mais oui ! dit-il soudain.

La fontaine devait être probablement la seule issue possible.

Il s’en approcha et regarda dans l’eau, il ne semblait pas y avoir de fond.

· Restrundo !

La fontaine se brisa, ne devenant plus que poussière. Poussière qui fut emportée par le restant de l’eau.

Lentement, l’écoulement d’eau cessa et un gigantesque trou apparut, il y avait de la lumière au fond, et Harry pouvait apercevoir de l’eau, à seulement cinq mètres en dessous de lui. Il envoya un sortilège d’Embrasement au hasard, uniquement pour voir si c’était vraiment de l’eau et pour savoir s’il pourrait sauter sans danger. Le sortilège se perdit dans l’eau en émettant un fort flash lumineux. 

Il n’y avait de plus aucune trace de la présence d’une créature dangereuse dans l’eau et Harry se décida à sauter.

Il s’écrasa et coula profondément dans l’eau, sans pour autant toucher un éventuel fond. 

Lorsqu’il refit surface, il regarda autour de lui, en face, il y avait la sortie qui était un tunnel aquatique.

Il nagea vers ce tunnel et le traversa. Ensuite, il arriva enfin sur une berge et il put sortir de l’eau. Il y avait un escalier en colimaçon sur la droite de la berge, d’où sortait un torrent d’eau. Harry s’y engagea, mais tomba une première fois, se blessant au coude et déchirant une partie de ses vêtements.

La seconde fois, il fit plus attention et arriva à monter l’escalier jusqu’en haut. La fin était plus facile puisque l’eau n’y coulait pas, elle sortait d’une bouche placée sur le côté du mur.

L’escalier donnait de l’autre côté de la pyramide, et il se retrouva en plein air, dehors. Le vent soufflait très fort et était encore plus glacial pour Harry qui était maintenant trempé.

· Hotwind ! dit-il sa baguette pointée sur lui-même.

Lentement il se sécha et reprit sa route, la forêt était beaucoup moins épaisse et il aperçut cette fois clairement Mrs Bett, et non pas son ombre, elle volait au-dessus de lui, le surveillant spécialement puisqu’il était à l’écart des autres.

Il finit par retomber sur l’intersection du début, content que tout soit enfin terminé. D’après la position du soleil qui perçait nettement à travers les arbres, il savait que la journée était maintenant bien entamée et il avait extraordinairement faim.

Il suivi le chemin en sens inverse mais celui-ci ne s’arrêtait pas à l’endroit où ils avaient commencé, il continuait dans le parc et il semblait à Harry qu’il rentrait carrément dans le château. 
Son impression n’était pas fausse, les barricades le forçaient à entrer dans le château par les portes de chêne et il dut ensuite tourner à droite pour aller dans la Grande Salle dont les portes étaient ouvertes.
Il y entra. Les quatre tables habituelles avaient été enlevées. A la place, il n’y avait que des tables individuelles, comme pour les examens. 

A la table des professeurs était assis le professeur Tofty, à côté de lui, il y avait plusieurs sabliers. Sur chaque table, il y avait des parchemins qui devaient être les sujets et les feuilles de copie.

· Mr Potter, on venait de m’annoncer votre arrivée, c’était vraiment juste, les autres viennent à peine de sortir. Vous allez donc passer à l’épreuve théorique que vous ont préparée Mr Maugrey et Mrs Bett, asseyez-vous à cette table-ci, le sujet est sur la table, vous avez exactement trois heures mais au cours de l’épreuve, un repas vous sera apporté donc on vous laisse trois heures et demie, ne perdez pas de temps, l’épreuve est très longue. Bon courage.

Harry s’installa à la table que lui avait indiquée le professeur Tofty et celui-ci retourna un sablier. 
Harry retourna le parchemin, encore essoufflé de la course dans la forêt, qu’il avait dans l’ensemble bien réussie.
Il ne perdit pas de temps et regarda rapidement le sujet, car celui-ci paraissait extrêmement long d’après l’épaisseur du dossier.

EXAMEN THEORIQUE

Vérification des connaissances acquises en fin de pré-rentrée

Cette épreuve concerne l’ensemble des disciplines enseignées pendant la période de pré-rentrée, elle est composée de huit parties qui seront toutes traitées obligatoirement.

1. Simulation d’attaque par une armée de créatures 

L’objectif de cet exercice est de tester les réactions du candidat face à une situation de danger immédiat. Il s’appuie sur une connaissance précise de certaines créatures magiques utilisées par Voldemort dans son armée.

Cette situation est une simulation de situation pouvant se produire réellement. Les candidats, afin de valoriser leur copie, devront y porter une attention toute particulière étant données les circonstances actuelles.

Cette attaque est inspirée de l’attaque ayant eu lieu récemment à Poudlard.

1.1. Reconnaissance des créatures composant l’armée

Une armée de créatures approche, l’objectif premier est de déterminer de quelles créatures elle est composée afin de mesurer le danger.

Pour chaque description de créature magique, y associer son nom parmi ceux de la liste suivante : Eruptif, Cocatris, Nundu, Chimère, Manticore, Moremplis. 

1.1.1. Créature assoiffée de sang, qui a une tête de lion, un corps de chèvre et une queue de dragon.

1.1.2. Animal dont le souffle peut entraîner la mort et de graves épidémies.

1.1.3. Animal dont la corne contient une sécrétion mortelle, faisant exploser tout ce qu’elle touche.

1.1.4. Créature issue d’un croisement entre un reptile et un coq.

1.1.5. Créature vivant généralement dans les forêts tropicales, ayant l’aspect d’une cape noire.

1.1.6. Créature au corps de lion, à la tête d’homme, et à la queue de scorpion.

1.2. Appel à l’aide

1.2.1. La situation s’annonce-t-elle facile ? Que recommande de faire le Ministère dans ce cas-là ? 

1.2.2. Citer un sortilège qui permet de communiquer des messages à une personne sans aucun risque d’être intercepté. 

1.2.3. Si on veut seulement attirer l’attention, quels effets magiques simples peut-on utiliser ? 

1.3. Préparation des moyens de lutte

Vous avez réussi à prévenir rapidement le Ministère de la situation, mais vous êtes pris au piège, l’armée vous a repéré et se dirige sur vous.

1.3.1. Pour chacune des créatures citées à la question 1.1., donner un moyen de les vaincre. 

1.3.2. Il existe un sortilège simple qui permet de se servir de sa baguette pour s’éclairer. Donner sa formule ainsi que la formule du sortilège permettant d’éteindre cette lumière.

1.3.3. Les Cocatris qui approchent crachent du feu, que pouvez-vous en déduire quant au croisement à partir duquel ils ont été créés ? 

1.3.4. La Manticore est déchaînée, pourquoi faut-il s’en méfier particulièrement ? 

1.3.5. Donner les trois Sortilèges Impardonnables ainsi que leurs incantations respectives. 

1.3.6. Sont-ils des sortilèges ou des maléfices. Justifier. 

1.3.7. Donner un bouclier matériel qui permet de les bloquer. 

1.3.8. En prévision de l’arrivée possible d’Inferi, expliquer quel élément ils craignent.

1.4. Durant l’attaque…

Dans cette partie, les candidats sont libres de la réponse à apporter, ils devront apporter une solution à chaque problème qui se présente à eux. La recherche de l’efficacité sera le facteur principal de valorisation des copies. En revanche, des solutions fantaisistes ou irréalistes seront pénalisées. 

Dans chaque situation, donner de manière détaillée la réaction à avoir en suivant les consignes de réponse données. 

Poursuivi par un Eruptif, vous devez prendre la fuite à travers la forêt. Mais vous êtes arrêtés par un ruisseau en travers du chemin.

L’eau est de couleur rouge, des sortes de gros serpents verts avec des écailles brillantes nagent dedans. Le ruisseau n’est pas large, mais vous ne pouvez pas sauter par-dessus, il est profond d’une dizaine de centimètres seulement. Tout le long de la rive, il y a des arbres, et à côté de vous une pierre plate de la taille d’une grande table.

L’Eruptif fonce sur vous, vous avez une vingtaine de secondes pour réagir.

1.4.1. Décrire précisément ce que vous faites.

Vous avez réussi à passer le ruisseau.

1.4.2. Parmi les deux propositions suivantes, en choisir une en fonction de ce que vous feriez.

⁪ Je continue à courir.

⁪ J’en profite pour me reposer.

Vous apercevez une sorte de blockhaus en pierres, très solide dont la porte métallique est ouverte.

1.4.3. Expliquez en détail ce que vous faites.

Vous tentez ensuite de retourner au château pour voir si vous pouvez apporter votre aide. 

Mais dans le parc, vous croisez Dolores Ombrage qui pointe sa baguette vers vous, elle semble comme possédée, elle bave et ses yeux sont vides.

1.4.4. Expliquez en détail ce que vous faites.

Vous avez survécu !

2. Les sortilèges de Transfert 

2.1. Donner les caractéristiques du sortilège de Transfert partiel, sur quoi peut-il s’appliquer ? 

2.2. Donner les caractéristiques du sortilège de Transfert inter-espèces, sur quoi peut-il s’appliquer ? 

2.3. Pour chacun des cas suivants, indiquer quel type de sortilège de Transfert il faut utiliser : 

2.3.1. Pour changer un crabe de feu en crabe.

2.3.2. Pour transférer les ailes d’un pigeon sur une théière.

2.3.3. Pour transférer les ailes d’une chauve-souris sur une truite.

2.3.4. Pour transformer un tas d’aiguilles en hérisson.

3. Problème de métamorphoses défensives et offensives 

L’objectif est d’utiliser un sortilège de Métamorphose pour se protéger d’une attaque en se réfugiant à l’intérieur d’une pièce.

Le but est de fermer la porte en y faisant apparaître un mur en pierres à la place de l’ouverture.

3.1. Expliquer quel sortilège vous permet de le faire à partir de la porte en bois initiale, et d’un morceau de mur situé à proximité. 

3.2. Donner deux raisons pour expliquer qu’il serait inutile de transformer le bois de la porte en pierre. 

3.3. Généralement, quel sortilège utilise-t-on pour fermer une porte ? Donner seulement son incantation. 

3.4. Expliquer ainsi l’intérêt d’utiliser les métamorphoses dans cette situation plutôt que les sortilèges. 

L’attaque provient en fait d’un Cocatris.

3.5. En utilisant la statue d’un centaure située dans la salle où vous vous êtes réfugié, et en admettant que vous n’avez pas réussi à vous protéger par le moyen précédent, comment pouvez-vous utiliser cette statue pour vous défendre face au Cocatris ? Quelle est la difficulté principale de cette méthode ? Comment y remédier ? 

Pour prendre la fuite une fois sorti de la salle, vous devez passer dans un couloir entièrement inondé en sous-sol, où il n’est pas possible de trouver de l’air pour respirer.

3.6. Donner le nom du sortilège qui vous permet de pouvoir passer dans ce couloir. Le décrire. Est-ce un sortilège de Transfert ? Justifier.

3.7. Citer une plante qui, lorsqu’elle est consommée, permet de respirer sous l’eau. En décrire le fonctionnement. 

3.8. Expliquer ainsi l’intérêt d’utiliser les métamorphoses dans cette situation plutôt que cette plante. 

3.9. Comment appelle-t-on une personne qui a la faculté de changer d’apparence comme elle le veut ? 

3.10. Citer une potion qui permet de prendre l’apparence d’une autre personne, et donner son ingrédient principal. 

3.11. Expliquer ainsi l’intérêt d’utiliser la Métamorphomagie plutôt que cette potion pour se camoufler en changeant d’apparence. Donner cependant un inconvénient de la Métamorphomagie. 

Ce problème a permis de montrer par trois exemples que les métamorphoses sont très utiles en défense mais aussi en attaque. C’est l’une des disciplines les plus importantes pour les Aurors dans leur travail.

4. Sortilèges des Eléments et sortilèges à éléments

Dans cette partie, il sera important de bien différencier les sortilèges que l’on nomme sortilèges des Eléments, qui est une catégorie particulière de sortilèges, des sortilèges à éléments qui concernent ou utilisent simplement les éléments, mais qui ne constituent pas à proprement parler une catégorie de sortilèges.

4.1. Différenciation entre ces deux types de sortilèges

4.1.1. Rappeler quels sont les quatre éléments principaux. 

4.1.2. Peut-on réaliser un sortilège des Eléments sans la présence proche de l’élément concerné ? 

4.1.3. Pour réaliser des sortilèges à éléments, tel que le sortilège de la Fontaine, par exemple, faut-il nécessairement qu’il y ait l’élément concerné à proximité ? Expliquer alors en quoi cet exemple touche un élément en particulier qui est à préciser. 

4.2. Etude du sortilège d’Embrasement

4.2.1. Quelle est la formule du sortilège d’Embrasement ? 

4.2.2. Donner cinq situations de combat durant lesquelles une utilisation du sortilège d’Embrasement est très efficace. 

4.2.3. Expliquer les nombreux intérêts du sortilège d’Embrasement. 

4.2.4. Expliquer comment annuler un sortilège d’Embrasement sur soi-même (donner quatre sortilèges en particulier ainsi que les incantations), et quels sont les moyens classiques d’annuler un sortilège qui ne fonctionnent pas sur lui. 

4.2.5. Donner un sortilège très simple, et qui n’est pas un sortilège des Eléments mais un sortilège à éléments, et qui permet d’annuler un sortilège d’Embrasement effectué sur un de vos alliés, ainsi que son incantation. Expliquer également pourquoi il vaut mieux l’utiliser dans cette situation plutôt qu’un des quatre sortilèges énoncés précédemment. 

4.2.6. Le sortilège d’Embrasement est-il un sortilège des Eléments ? Justifier. 

4.3. Etude du sortilège du Cocon d’Eau

Document : le sortilège du Cocon d’Eau, extrait de La Magie de l’Eau.

Le sortilège du Cocon d’Eau est un sortilège qui permet de faire apparaître autour de soi une sorte de cocon constitué d’eau. 

Pour le réaliser, il faut être à proximité d’une source d’eau et utiliser l’incantation inaquus coconem. L’eau va ainsi être aspirée pour venir former ce cocon. 

Ce sortilège est très efficace pour empêcher tous les sortilèges constitués de feu, ainsi que pour certains autres sortilèges faibles. Mais il ne permet cependant pas d’attaquer sans le briser.

Le sortilège du Cocon d’Eau est-il un sortilège des Eléments ? Justifier. 

5. Sortilèges et maléfices 

5.1. Rappeler à quel niveau on peut différencier un sortilège d’un maléfice. Rappeler cette différence. 

5.2. Peut-on vraiment qualifier les effets magiques de sortilèges ou de maléfices. Expliquer et donner un exemple. 

5.3. Quelqu’un de « bon » peut-il ainsi utiliser la Magie Noire sans devenir « mauvais » ? 

6. Prélèvement de jus de Cactus Roux 

Document : schématisation d’un Cactus Roux
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Le schéma ci-dessus représente un Cactus Roux, dont le pot et les racines ont été coupés transversalement. (Remarque : les couleurs ne sont pas respectées).

6.1. Propriétés du jus de Cactus Roux

Quelle est l’utilisation principale du jus de Cactus Roux ?  

6.2. Méthode de prélèvement classique

6.2.1. Donner les étapes de la méthode de prélèvement du jus de Cactus Roux donnée dans Mille herbes et champignons magiques, en précisant les précautions à prendre pour ne rien risquer. 

6.2.2. A votre avis, cette méthode de prélèvement abîme-t-elle le Cactus, sachant que celui-ci fabrique du jus dès qu’on lui en enlève ? 

6.3. Autre méthode de prélèvement

En réalité, il existe une autre méthode de prélèvement du jus de Cactus Roux, les sacs violets visibles sur la coupe présentée dans le document contiennent en fait le jus, qui est conduit jusqu’aux épines par des canaux non visibles sur le document.

La première méthode ne permet cependant pas de prélever l’intégralité du jus de Cactus Roux. Il en existe ainsi un autre, décrite dans le document ci-dessous.

Document : méthode pour prélever l’intégralité du jus de Cactus Roux

Pour prélever l’intégralité du jus de Cactus Roux, il faut le dépoter, puis lier le haut des poches violettes contenant le jus avec une ficelle, afin d’empêcher celui-ci de fuir. Ensuite, il faut sectionner les racines juste au-dessus des poches et les placer dans un seau. Pour récupérer le jus, il faut crever les poches en s’écartant le plus possible du seau pour éviter les projections de jus qui peuvent être dangereuses et enlever le reste des poches pour ne garder que le jus.

Cette méthode de prélèvement permet-elle de laisser en vie le Cactus ? 

7. Etude en vrac des moyens de lutte contre les plantes dangereuses 

Le but de cet exercice est d’étudier les moyens de lutter contre les plantes dangereuses, qu’ils soient spécifiques ou généraux.

7.1. Etude de quelques sortilèges spécifiques

7.1.1. Nénuxiques

7.1.1.1. Décrire rapidement un Nénuxique (aspect et taille). 

7.1.1.2. En quoi un Nénuxique est-il dangereux ? 

7.1.1.3. Quel sortilège peut être efficace pour neutraliser un Nénuxique (on demande un sortilège spécifique à cette plante). Donner également son incantation. 

7.1.2. Cactus Empestifs

7.1.2.1. Donner l’incantation permettant de faire exploser un Cactus Empestif. 

7.1.2.2. Quelle précaution vaut-il mieux prendre lorsqu’on fait exploser un Cactus Empestif. Expliquer pourquoi. 

7.1.3. Lichens Souffleurs des Andes

7.1.3.1. Donner le point faible du Lichen Souffleur des Andes. 

7.1.3.2. Donner une incantation qui permet de faire apparaître un gaz suffisamment toxique pour rendre inoffensifs les Lichens Souffleurs des Andes. 

7.1.3.3. Quel est l’inconvénient de ce sortilège du point de vue de la plante ?

7.1.4. Rosier du Groenland

7.1.4.1. Donner la faiblesse du Rosier du Groenland. 

7.1.4.2. Donner ainsi un exemple de sortilège permettant de vaincre un Rosier du Groenland. 

7.2. Quelques moyens généraux de repousser des plantes maléfiques

Parmi les quatre éléments, lequel en particulier craignent la majorité des plantes ? 

En général, il est intéressant de connaître des puissants sortilèges utilisant l’élément que les plantes craignent. Mais certaines peuvent cependant y résister, d’où l’importance d’une connaissance spécifique des moyens de lutte contre chaque plante. Ainsi, au cours des prochaines séances de cours de botanique, on étudiera parallèlement les moyens généraux de lutter contre les plantes maléfiques ainsi que les moyens spécifiques.

8. Philtre de Confusion : ingrédients et leurs propriétés

8.1. A quelle période de l’année faut-il ramasser la racine d’asphodèle pour qu’elle ait des propriétés d’antidote au Philtre de Confusion ?

8.2. Que risque-t-il de se produire si on la ramasse à une autre période de l’année ?

8.3. Quelle propriété acquiert le chou mordeur de Chine lorsqu’il a macéré un cycle de Lune complet dans de l’eau.

8.4. Quel est l’effet de son ajout au Philtre de Confusion ?

8.5. Comment peut-on reconnaître que l’on y a ajouté cet ingrédient ?

- Fin de l’épreuve -
Alors que Harry était en plein dans la quatrième partie, Hermione entra dans la Grande Salle, paniquée en voyant les copies sur la table, ils n’avaient en effet pas été prévenus qu’il y aurait une épreuve théorique, même si les professeurs avaient bien insisté pour qu’ils apprennent la théorie.

Pourtant, Harry ne trouvait pas vraiment l’épreuve difficile, et même s’il trouvait qu’il avait répondu assez maladroitement à certaines questions, il avait toujours donné l’essentiel sans détailler plus que ce qui était nécessaire.

De temps à autres, il jetait un œil vers Hermione, qui malgré la panique, ne cessait d’écrire, sans avoir touché au repas que lui avait apporté l’elfe. Elle n’avait sûrement même pas remarqué qu’il était là ni Harry.

Harry, lui, n’avait pas perdu de temps pour manger son repas lorsque l’elfe le lui avait apporté, surtout qu’il était vraiment succulent, et qu’ils avaient dû les préparer spécialement pour que les élèves épuisés retrouvent un maximum de forces.

Lorsqu’il quitta la salle au bout des trois heures trente épuisantes, il regarda où en était Hermione et vit qu’elle était dans la troisième partie, elle avait pourtant déjà écrit plus qu’Harry sur le total de l’épreuve.

Mais cela ne le décourageait pas car il savait que l’essentiel était de répondre à la question, bien qu’en rajouter ne pouvait pas le pénaliser tant que ce n’était pas faux. Il n’avait de plus laissé aucune question de côté pour cause d’oubli et il s’attendait à avoir une bonne note.

Il prendrait bien sûr soin de remercier Hermione lorsqu’elle sortirait car elle avait insisté la veille pour qu’ils révisent sérieusement comme s’ils allaient avoir un examen théorique.

Lorsqu’il sortit, il fit un clin d’œil à Ron qui était arrivé juste après Hermione, et qui était occupé à dévorer son repas.

Le professeur Tofty récupéra sa copie et commença à la lire par curiosité.

Harry sortit alors de la Grande Salle par l’entrée, Neville arriva et Harry lui tapa sur l’épaule pour l’encourager.

Il décida finalement d’aller retrouver Fumseck et Dobby pour profiter enfin d’un court moment de détente et de tranquillité.
HARRY   POTTER  

 ET   LA   CLEF  DE   LA  PAIX

CHAPITRE 52 : LA BIBLIOTHEQUE DIRK DAWLISH

Dans l’appartement, il n’y avait personne, Giny n’était toujours pas rentrée de son examen, et Harry pensa qu’elle devait avoir des difficultés. 

L’examen des sixième année se déroulait en effet dans les cachots, et pour ceux qui ne connaissaient pas quelques sortilèges supplémentaires comme Harry, chaque examen pratique était une épreuve très difficile.

De plus Harry, les sixième année devaient certainement avoir la même épreuve que celle que les septième année avaient eu la semaine précédente, à quelques détails près, et elle était très éprouvante.

Il était maintenant presque seize heures et Harry avaient décidé de rester ici pour attendre Ron et Hermione qui n’étaient pas loin derrière lui.

Il avait ainsi pu ressortir le livre que lui avait donné Octave Melodge sur les Phénix. Il avait continué de le lire un peu en vrac, lisant certains passages de la fin, puis revenant au début. Il avait ainsi commencé à lire le chapitre sur la communication entre le sorcier et son Phénix Conjugué, pour comprendre ce qu’Hermione lui avait un jour expliqué sur la possibilité du Phénix de lancer le sortilège auquel pense son sorcier Conjugué.

Le livre indiquait qu’il fallait pour cela que le lien entre le sorcier et le Phénix soit déjà fort, mais surtout varié. En fait, il ne devait pas être un simple lien de pensée, il devait aussi toucher les sentiments mais surtout la Magie. Et Harry n’était pas sûr que son lien magique avec Fumseck soit aussi fort que son lien de pensée. Cependant, le livre disait que les deux étaient liés et que développer un de ces liens devait immanquablement développer l’autre à force d’entraînement.

Sinon, pour le développer indépendamment, le sorcier devait absolument utiliser sa Magie en utilisant la détermination du Phénix, afin que ce dernier puisse la concevoir alors qu’il connaît plus naturellement sa Magie propre.

· Oh Harry ! dit soudain Hermione, ouvrant brusquement la porte de l’appartement alors qu’il était toujours en train de lire le livre. Dobby glissa de la chaise à côté de lui et Fumseck émit un cri aigu.

· Qu’est-c’qui s’passe ? demanda Harry, surpris.

· C’est horrible, vraiment horrible, tu te rends compte que le professeur Tofty m’a arraché la feuille des mains ! j’en étais seulement à la question 7.1.3.3, si seulement j’avais eu le temps au moins de finir ma réponse, non seulement je n’aurais pas les points sur la suite, mais en plus j’aurais été incomplète sur cette question, et puis je suis certaine de m’être embrouillée à la question 1.4.3., j’hésitais à rentrer dans le blockhaus, et puis finalement j’ai mis non, mais je suis certaine qu’il fallait mettre oui, car sinon la question aurait été plus précise, mais en même temps, cet Eruptif, il aurait tout explosé, et les autres, comment ils vont faire, ils ne connaissaient pas ces créatures, Maugrey a dû s’imaginer qu’après l’attaque ils auraient dû s’informer, il va être en colère, et puis la troisième partie, tu te rends compte, les questions étaient très techniques, on n’avait pas révisé ça, c’était plus de l’intuition, mais je n’ai jamais d’intuition, c’est toujours à cause de ça que je rate les épreuves importantes, et toi Harry, pourquoi t’es-tu jeté dans cette eau, il y avait la pierre à côté, il fallait s’en servir, et puis la question revenait après dans l’épreuve, oh ! mais c’est horrible, l’incantation du sortilège de Transfert, je crois que j’ai oublié de la mettre, ils la dem… quoi que non, ils ne la demandaient pas, c’est bizarre, j’espère que je n’ai pas oublié de lire une page du sujet, et je n’ai même pas eu le temps de manger, l’épreuve était extraordinairement longue, que va dire Maugrey ? je n’ai même pas lue la partie huit, s’il y avait des questions importantes dedans, je ne vais même pas avoir un A, tu t’imagines avoir un P, et comment je vais faire pour l’orientation, tu crois que le professeur Maugrey va encore vouloir de moi après ça, c’est fichu, j’espère au moins que Ronnie chérie a réussi, il s’en est tellement bien sorti durant l’épreuve, contrairement à moi, je me suis faite piquer par un cactus dans la salle de la fontaine, heureusement que j’ai rapidement utilisé un sortilège de Caillotisation, la blessure s’est guérie de justesse, j’aurais dû m’en douter qu’il ne fallait pas s’y frotter, et puis finalement, il suffisait de détruire cette fontaine, c’était pourtant évident, on voyait bien qu’elle n’avait pas de fond et puis elle était là en plein milieu, elle ne pouvait pas servir à rien, finalement, ce sortilège de Fragmentation était utile pour l’épreuve, ils ne nous demandaient pas bêtement de détruire des murs… c’était la fontaine, et à propos du mur avec les Filets du Diable, tu t’en es vachement bien sorti, j’ai mis énormément de temps à le passer, Ron m’a même doublé à cet endroit, j’étais épuisée à la fin et le Filet du Diable a failli m’étrangler, et quelqu’un m’a tiré le pied, Maugrey n’a même pas vu, c’est scandaleux, mais on a quand même été les meilleurs tous les trois, sur la fin, on les a semés, mais quand je suis sortie de l’épreuve, ils devaient presque tous être arrivés, et Ginny, tu crois qu’elle s’ooooooh ! tu as vu Trelawney, je suis sûr que Maugrey l’a ensorcelée de force, bien sûr je n’ai pas été assez idiote pour aller respirer sa pourriture, quand même…

· Moi oui… coupa Harry.

Hermione s’arrêta, essoufflée par sa longue phrase sans avoir entendu la réponse de Harry.

· Que disais-tu, Harry ?

· Je disais que moi oui, j’ai d’abord respiré la vapeur, et puis j’ai vite arrêté, je savais que c’était un piège, en fait.

· QUOI ! s’exclama-t-elle, restant bouche bée. Oh non, Harry, ne me dis pas que toi non plus tu as raté l’épreuve, tu aurais dû réussir au moins ça, enfin, tu as toujours su que cette femme n’est qu’une imposteur, et le reste, tu as réussi ? 

· Oui, j’ai bien réussi, je pense juste que je suis allé un peu trop vite dans la rivière, j’aurais dû faire plus attention et me reculer pour utiliser la pierre en voyant cette eau rouge, sinon le reste s’est bien passé.

· Ca me rassure, mais quand même, je suis sûre que Maugrey va être très déçu, je pense qu’il va falloir qu’on se rattrape, on a intérêt à avoir des bonnes notes la prochaine fois, je pense que je ne vais même pas avoir vingt-cinq points…

· Ne t’inquiète pas et regarde plutôt ça, lui dit Harry en lui tendant le livre qu’il lisait.

Hermione prit le livre et se plongea dans le passage que Harry lisait. Elle dévora ensuite presque tout le chapitre en une dizaine de minutes, alors que Harry avait passé presque deux heures à le lire tranquillement ainsi que le chapitre suivant qui traitait de la Magie propre aux Phénix, tentant de bien comprendre ce qu’il lisait.

· Très intéressant, dit-elle après avoir terminé le chapitre. C’est une bonne idée de t’occuper de ça, je pense que Fumseck et toi, vous pouvez augmenter mutuellement vos pouvoirs, ça se voit déjà que vous êtes plus fort, j’avais déjà lu ce passage-là, maintenant tu dois bien comprendre, avec tout ce que t’a appris Abelforth, tout n’est qu’une affaire d’échange de rayonnements, ta pensée et celle de Fumseck sont déjà maintenant reliées sans cesse par une sorte de lien qui canalise les rayonnements magiques, vous vous échangez en fait énormément de potentiels magiques, qui vous servent à augmenter vos pouvoirs. Mais il est possible d’en faire de même entre vos Magies respectives, bien qu’elles soient de nature différente, ça vous permettra d’être beaucoup plus synchronisés et de faire de la Magie beaucoup plus forte, une Magie très peu connue ce qui sera un énorme atout. Et il est vrai que le lien de la pensée peut aider à ça, puisqu’il est très connu que la Magie peut se fixer à la pensée, pas naturellement bien sûr, mais il existe un sortilège pour favoriser cette fixation mais j’ai oublié son nom, Abelforth t’en dira plus…

· Dobby sait faire ça, oh oui, Dobby veut aider Harry Potter ! dit l’elfe qui avait enfin pris l’habitude de ne plus appeler Harry « Maître ».

· Ah oui ? demanda Hermione.

· Dobby sait faire plein de choses, ses ancêtres lui ont appris de la Magie très difficile ! Et Mr Abelforth avait dit que Dobby aiderait Harry Potter pour son entraînement. Dobby en est tout honoré, dit l’elfe en s’inclinant aux pieds de Harry. La Magie des elfes est très différente de la Magie des sorciers, mais la Magie des elfes peut aider à augmenter la Magie du sorcier !

Ce fut maintenant au tour de Ron de revenir de l’examen, l’air content de lui.

· Ronnie, comment ça s’est passé ? demanda Hermione inquiète, se levant brusquement de sa chaise.

· Plutôt bien, répondit Ron, mais on ne va pas parler de ça maintenant que c’est fini…                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          

· Très bien, dans ce cas on va aller à la bibliothèque, j’ai une recherche à faire.

· A la bibliothèque ? demanda Ron, surpris.

· Oui, c’est important ! Demain, on n’aura sûrement pas le temps, et puis je parie que Harry va consacrer son après-midi au Quidditch, n’est-ce pas ?

· Ah oui, dit Harry, dont le Quidditch était complètement sorti de son esprit.

· Bien sûr, donc on va y aller maintenant, c’est pour une recherche importante, j’ai lu ça dans le même livre qu’un livre qui évoquait les vous-savez-quoi.

Harry comprit qu’il s’agissait des Horcruxes et apparemment Ron aussi.

Ils descendirent ainsi à la bibliothèque de Poudlard qui n’avait jamais été aussi déserte. Ainsi, lorsqu’ils y entrèrent, ils étaient les seuls avec Mme Pince qui les regarda entrer d’un air bizarre, montrant clairement qu’elle les trouvait suspects. Elle ne s’attendait pas à ce que des élèves viennent à la bibliothèque directement à la sortie des examens.

· Et c’est quoi exactement ? demanda Harry. Je veux dire, où tu l’as lu ? Et ça s’appelle comment ?

· J’ai lu dans la Salle du Phénix (elle avait baissé la voix afin que Mme Pince n’entende même pas qu’elle avait parlé) un livre dans lequel une certaine « légende des Clordes » était évoquée, mais je ne sais pas ce que c’est ! Je ne suis pas sûr non plus que ça ait un rapport avec les vous-savez-quoi, mais il est clair qu’il y avait un rapport avec l’immortalité…

· Et c’est si urgent que ça ? demanda Harry.

· Oui… et puis vous n’avez qu’à m’aider et ça ira plus vite, on devrait trouver ça dans les livres anciens qui parlent d’histoire de la Magie…

· C’est de l’histoire de la Magie ! s’exclama Ron, choqué.

· Oui, répondit Hermione sur un ton sec.

· Et pourquoi tu lis ça ? Tu devrais être contente d’en être débarrassée ! lui rappela Ron.

· Tu ne devrais pas dire ça, vous vous rendrez bien vite compte qu’on aura justement besoin de ça, un retour aux sources de notre communauté nous permettrait de mieux comprendre son évolution. Il y a beaucoup de choses très importantes mais on verra ça plus tard (elle se tourna vers Harry). Pour l’instant je rassemble des informations, mais tu verras ensuite que ça te servira.

· Des choses importantes ? demanda-t-il, surpris que l’histoire de la Magie puisse lui avoir un jour une utilité quelconque.

· Tu verras bien, répondit Hermione sur un ton vague. Mais en attendant, j’aimerais que l’on fasse notre recherche, rien que le nom, ça promet d’être passionnant…

Elle tourna dans l’allée qui contenait les livres les moins lus de la bibliothèque, ceux qui traitaient d’histoire de la Magie. En fait, Hermione avait lu plus de livres à elle seule dans cette allée que l’ensemble des élèves depuis la fondation de l’école.

Les livres étaient tous différents, de taille variée et de formes variées. Le seul point commun était qu’ils étaient très usés par le temps. La lumière avait éclairci leurs couvertures de cuir et la plupart du temps, les titres étaient effacés ou illisibles. 

Harry aurait préféré ne pas avoir à les toucher pour éviter d’en faire tomber les pages qui tenaient miraculeusement liées par des reliures rongées, afin d’éviter de subir la colère de Mme Pince, l’abominable bibliothécaire.

Enfin, Harry se demandait comment ils pourraient trouver ce qu’ils voulaient parmi des livres sans titres. Cependant, Hermione ne rencontrait pas ce problème. Elle avait déjà pris un livre qui étaient à peine légèrement plus grand que son voisin de gauche et l’avait ouvert en plein milieu.

Il n’y avait que du texte découpé en de très longs paragraphes et il aurait été difficile d’y trouver quoi que ce soit.

· Je ne l’ai pas lu entièrement, dit-elle… il me semble qu’il me restait une partie du milieu…

· Comment fais-tu pour reconnaître les livres ? demanda Harry.

· C’est très simple, ils ne bougent jamais de place, ici. Donc il n’est pas difficile de savoir où est tel ou tel livre, expliqua-t-elle tout en feuilletant le livre.

Elle fronça les sourcils et referma brusquement le livre, envoyant un nuage de poussière autour d’elle.

· Non, je ne pense pas que ce soit là-dedans… Vous devriez chercher, dit-elle en voyant que Harry et Ron se contentaient de la regarder bêtement. 

Elle prit deux autres livres et en donna un à chacun.

Après une demi-heure de recherche, Harry avait appris beaucoup de choses, notamment que l’un des Ministres de la Magie d’Angleterre avait remporté au XIIe siècle le tournoi de décapitation d’elfes de maison, chose qu’il s’était bien gardé de révéler à Hermione.

Mais les recherches n’en avaient pas pour autant avancé.

· C’est hallucinant ! se lamenta Hermione prise en défaut une rare fois de plus par la bibliothèque. Ce n’est quand même pas dans l’Historique des Contes des Noirceurs, j’espère…

· Et pourquoi on n’irait pas à la bibliothèque du Ministère ? proposa Harry.

Hermione ne percuta pas car elle avait déjà pris un autre livre encore plus couvert de poussière que tous les autres, qui avait laissé sortir – à la plus grande horreur de Ron – une araignée velue qui était descendue jusqu’au sol par un fil avant de finir écrasée sous la chaussure d’Harry.

· Que disais-tu ? demanda Hermione.

· Je disais qu’on devrait peut-être aller à la bibliothèque du Ministère, répéta Harry.

· Ben oui, mais quelle idiote, pourquoi n’y ai-je pas pensé avant ! la bibliothèque Dirk Dawlish, je voulais y aller en plus… si cet examen ne me l’avait pas fait oublier… Vous pensez qu’on peut y aller ?

· Normalement oui. Je croyais qu’elle était faite pour nous ? demanda Harry.

· On y va tout de suite, alors, pendant qu’on a un peu de temps libre, car ensuite, durant la semaine, on sera encore débordés, je suis certaine que notre examen de samedi prochain sera encore plus difficile, avec la semaine que nous réservent les professeurs, et nos résultats catastrophiques à celui-ci…

· On n’aura jamais de week-end libre ? coupa Ron.

· Non, bien sûr, je te rappelle qu’à la fin de l’année, nous passons les ASPIC ! Et je suppose que la prochaine fois, nous aurons encore des examens théoriques, on a fait beaucoup de choses déjà, je pense que les professeurs devraient nous proposer des épreuves du type de celles qui nous seront posées aux nouvelles épreuves d’ASPIC, je pense que Maugrey nous en dira plus quant à l’épreuve d’hier, je ne pense pas que ce soit vraiment dans le style des épreuves d’ASPIC. Si j’étais eux, je pense que je mettrai une partie sur les Philtres de Confusion, ça mêle plusieurs disciplines…

· C’était justement la partie huit, dit Harry.

· Quoi ! oh non mais c’est une catastrophe, c’est tellement important…

· C’était juste trois ou quatre questions, coupa de suite Harry, et là ça ne touchait que les potions, rien d’autre.

· Oui mais quand même, c’était la seule partie qui concernait les potions, j’espère que Maugrey ne va rien dire au professeur Slughorn, il pourrait croire que je me désintéresse des potions…

· Allons à la bibliothèque, dit Harry pour la faire taire.

· Euh oui… j’aimerais bien que l’on trouve quelque chose sur ces Clordes, vous pensez que c’est quoi ? demanda-t-elle.

· Aucune idée, répondit Harry.

· Ca doit être des créatures très dangereuses, dit Ron.

· Vraiment ?

Elle rangea ses livres dans son sac et pressa Harry et Ron pour qu’ils se dépêchent.

· Je pense que tant qu’on y est, on a intérêt à passer notre soirée là-bas, il doit y avoir tellement de choses à voir, dit-elle sur un ton émerveillé.

Ron n’était pas très enjoué à l’idée d’aller passer une soirée à la bibliothèque mais tant qu’il était près d’Hermione, cela le contentait.

Les couloirs étaient toujours emplis de monde et les élèves faisaient beaucoup de bruit malgré le retour après les examens de la surveillance d’une partie des professeurs dans les couloirs. Maugrey et Mrs Bett étaient les plus impliqués dans ce travail et ils n’hésitaient pas à coincer les fauteurs de trouble en utilisant leurs méthodes particulières : Mrs Bett leur fonçait dessus avec son balai pour les rabattre vers Maugrey qui les stupéfixait.

Ainsi, beaucoup d’élèves s’étaient installés à la cafétéria pour assister en direct à ces courses-poursuites dans le couloir du troisième étage.

Cependant, les autres professeurs devaient être occupés à la correction des épreuves théoriques des examens, à moins que ce travail n’ait été confié aux examinateurs venus pour l’occasion. Enfin, l’organisation de la rentrée devenait urgente, puisqu’ils devraient commencer les programmes officiels dès le début de la semaine qui suivait, avec tout ce qui allait avec, c’est-à-dire les nouveaux emplois du temps, les conseils d’orientation…

La Porte à Transplaner qui menait au Hall de la Paix se trouvait dans le hall du Ministère de la Magie, et ils devaient s’y rendre en passant par le bureau des Aurors de Poudlard, au deuxième étage.

La pièce avait légèrement changé, on voyait que des personnes supplémentaires y travaillaient, et un bureau d’accueil y avait été installé, où travaillait une jeune sorcière qui était en train de dépouiller les nombreuses notes de services qui arrivaient à ce bureau. Derrière elle, Tonks discutait avec un autre Auror, ils étaient tous les deux de dos, penchés sur des grands parchemins que Harry, Ron et Hermione ne pouvaient pas voir.

· Bonjour, c’est pour un témoignage ? demanda-t-elle avec un large sourire révélant des dents tordues et jaunies. 

Elle avait des cheveux bruns bouclés coiffés de manière à lui donner une allure de gros champignon. Cependant sa voix était très douce et elle semblait très sympathique.

· Un témoignage ? demanda Hermione.

· Nous recueillons des témoignages en vue des procès, expliqua-t-elle.

· Ah, euh non, nous souhaitons seulement nous rendre à la bibliothèque Dirk Dawlish pour…

· Bien sûr, mais il faut vous adresser au bureau voisin, les conseillers d’orientation vous expliqueront tout.

· Merci beaucoup et au revoir, conclut Hermione poliment sans avoir laissé dire un mot à Harry et Ron.

Elle entra ensuite dans le bureau voisin et Harry eut une expression d’horreur.

La tapisserie sur les murs était d’une couleur vert kaki, avec de larges bandes d’une couleur située entre le vert et le blanc. Des rideaux rose bonbon étaient placés aux fenêtres et les murs étaient ornés d’assiettes décorées avec des chattons qui gambadaient dedans, on aurait dit que les couleurs étaient étudiées spécialement pour donner un résultat le plus horrible possible.

Ombrage devait certainement y travailler par moments et elle avait visiblement déjà imposé son style.

Mais heureusement, elle n’était pas dans le bureau à ce moment là. Il y avait seulement une sorcière âgée d’une cinquantaine d’années, un peu replète. Elle portait un long chapeau pointu noir et qui penchait un peu vers sa gauche, au-dessus de longs cheveux gris.

· Bonjour, nous souhaiterions nous rendre à la bibliothèque Dirk Dawlish pour une recherche, expliqua Hermione.

· Bonjour, répondit la sorcière d’une voix forte et grave. Vous êtes les premiers à le demander, le Ministre va être content, nous n’avions pas encore explicitement proposé aux élèves les visites mais la bibliothèque vous est bien ouverte. Je vous demande juste de laisser votre nom sur ce parchemin et de signer, vous signerez à nouveau lorsque vous reviendrez.

Une armoire derrière s’ouvrit et un parchemin en sortit, volant à travers la pièce pour venir se poser sur le bureau devant eux après s’être enroulé sur lui-même, avoir comme rebondit sur des coussins invisibles au milieu des airs, puis déroulé.


Hermione signa la première, suivie de Ron et Harry.

· Très bien, dit la sorcière en récupérant le parchemin.

Harry remarqua qu’elle n’avait pu s’empêcher de jeter un regard vers son front pour se confirmer qu’elle ne rêvait pas.

· Le gardien va vous y conduire.

Elle les accompagna dans la pièce où était placée la Porte à Transplaner, en passant sous une porte qui était cachée par les mêmes rideaux roses qu’il y avait devant les fenêtres.

· Nestor, c’est pour le Hall de la Paix, explique leur le retour.

· Très bien, suivez-moi, jeunes gens, dit l’un des deux hommes qui étaient dans la pièce.

Le dénommé Nestor, un sorcier aux cheveux gris très courts et qui atteignait pratiquement la soixantaine d’années, passa le premier par la Porte à Transplaner pour les inviter à le suivre.


Il y avait toujours beaucoup d’agitation au Département de la Lutte contre la Magie Noire et ils trouvèrent Scrimgeour en grande discussion avec Stridus Shiner devant le bureau de ce dernier.

· Les premiers visiteurs de la bibliothèque ! annonça fièrement Nestor.

· Ah, très bien, très bien… amusez-vous bien les jeunes, lança Scrimgeour machinalement sans regarder à qui il avait affaire. 

Et il était de nouveau plongé dans une discussion sérieuse avec le Directeur du Département.

· Il devrait y avoir très bientôt une Porte à Transplaner qui vous y conduira directement. Il faut convenir que ce n’est pour l’instant pas très pratique de passer ici… on a toujours peur de faire perdre du temps à quelqu’un… les gens parlent de choses très sérieuses. Mais vous allez voir, ça vaut vraiment le coup d’y aller.

· Vous êtes Auror ? demanda Hermione alors qu’ils entraient dans un des ascenseurs qui venaient de s’ouvrir devant eux.

· Non, j’avais échoué à ma formation d’Auror lorsque j’avais postulé à ce travail, et depuis j’ai travaillé à des petits boulots au Ministère. Maintenant, je suis accompagnateur des visiteurs du Département de la Lutte contre la Magie Noire, les allées et venues doivent être sans cesse surveillées ici, pour s’assurer que personne ne reste illégalement. Et je garde aussi la Porte à Transplaner lorsqu’il n’y a pas beaucoup de travail. Je transmets de temps en temps des messages, c’est toujours plus rapide et plus sûr que les notes de services, il arrive parfois qu’elles se perdent parce que la personne a mal indiqué le destinataire. Par exemple les notices qui sont envoyées à Twalett finissent toujours dans les toilettes… 

Tous les trois lui lancèrent un regard interrogateur. 

· Twalett dirige le Bureau de Coordination des Forces Internationales de Lutte contre la Magie Noire, il est haut placé au Ministère… Donc il préfère que je lui transmette les informations plutôt que de devoir aller les chercher dans les toilettes, c’est parfois gênant quand les informations sont hautement confidentielles. Mais sinon, je ne fais pas grand-chose, il n’y a pas beaucoup de travail en ce moment, j’en aurai plus lorsque le Hall de la Paix sera plus connu. Il faudrait que le Ministère en face la publicité, il serait dommage que tous ces investissements ne servent pas pleinement. Malheureusement, on ne peut plus compter sur la Gazette du Sorcier. Scrimgeour était furieux après les récents articles et le retour de Rita Sketter. Il a stoppé la collaboration avec eux et a demandé à ce que le Département de l’Information se dépêche de publier le premier numéro du Londonien, le futur journal du Ministère. Ils commencent directement avec une édition spéciale, c’est pour ça que ça prend du temps, mais au moins, elle sera très complète, j’ai hâte de la voir…

· Quand est-ce que la parution viendra ? demanda Hermione.

Ils venaient maintenant d’arriver dans le hall qui était très bruyant ce qui changeait de l’ambiance habituelle des samedis et dimanches où le Ministère était déserté.

Les Portes à Transplaner qui menaient au Hall de la Paix et au Chemin de Traverse, placées exactement en face du bureau d’accueil qui était désormais à nouveau tenu par deux sorciers,  étaient en libre accès. Elles étaient cependant sous la surveillance de trois Aurors qui étaient assis côté à côté sur des chaises de jardin placées entre les deux Portes.

Ils discutaient assez joyeusement tout en surveillant chaque personne qui empruntait les Portes.

Le Hall de la Paix était maintenant plein de vie. Les salles sur le mur de gauche, qui étaient vides lors de l’inauguration, se remplissaient petit à petit par des commerces.

Certains étaient déjà aménagés entièrement et leur ouverture était imminente. D’autres étaient en cours d’aménagement et une sorcière était en train de fixer l’enseigne de son magasin de remèdes magiques.

· Pour la parution… c’est très bientôt…, répondit Nestor sur un ton absent, marchant devant eux. Regardez ! un marchand de journaux s’installe, leur dit-il, c’est une excellente initiative du Ministre, il a absolument tenu à ce qu’une telle boutique soit installée ici, pour permettre le développement des petits journaux et magazines moins connus. Il n’y en avait pas au Chemin de Traverse car cela ne servait presque à rien et que personne n’aurait voulu se lancer dans ce travail, mais les gens ne peuvent pas connaître les différents journaux s’ils se contentent de se faire livrer par hibou la Gazette tous les matins.

Harry essaya de voir quel genre de journaux différents de la Gazette il existait et releva surtout l’existence d’un grand nombre de magazines très spécialisés dans la cuisine sorcière, le Quidditch, les divertissements…

· C’est une excellente initiative ! conclut Hermione qui aurait bien voulu visiter le magasin si elle en avait eu le temps.

Ils traversèrent entièrement le Hall de la Paix, passant sous l’horloge géante puis devant la fontaine située entre les deux arches de l’entrée de la bibliothèque.


Ils entrèrent et Nestor les conduisit au bureau d’accueil, où travaillaient côte à côté cinq sorcières et sorciers.

Il alla voir la sorcière qui était installée tout à droite du bureau.

· Bonjour Kessy ! voici les premiers visiteurs de Poudlard !

· Salut, génial, on va pouvoir tester les badges, ravie de vous accueillir à la bibliothèque, jeunes gens.

Kessy était en train de lire Sorcière Hebdo à son bureau, ayant l’air de ne jamais avoir vraiment beaucoup de travail. 

Ce que Harry retint le plus dans son apparence était ses grosses lunettes rondes qui lui donnaient un aspect de poisson rouge qui les regardait à travers un bocal.

· Je te laisse t’en occuper, Kessy, on se retrouve au Chaudron à midi, reprit Nestor.

· Oui, à tout à l’heure, répondit-elle d’une voix de gorge. 

Elle se retourna vers eux et les observa tour à tour.

· Harry Potter ? demanda-t-elle après avoir examiné Harry, le contemplant d’un regard admiratif.

· Oui, répondit Harry, c’est moi.

· Et vous ? 

· Hermione Granger, répondit Hermione.

· Et…

· Ron Weasley.

· Aha, bien sûr, je m’en doutais un peu, le fils d’Arthur, je le connais très bien, je travaillais dans le même Département que lui il y a quelques années, mais nous avons ensuite tous les deux changé. Très bien, je vous donne un badge, il faut que vous l’accrochiez sur votre poitrine. Vous viendrez le rendre dès que vous souhaitez rentrer.

Elle sortit trois badges d’une des armoires derrière elle et leur en tendit un à chacun.

C’était des gros badges rouges, de forme ronde, sur lesquels était imprimée la lettre « P » de couleur noire. Harry les trouvait un peu trop simples.

· S’il vous plaît, pourriez-vous nous indiquer où se trouvent les livres d’Histoire de la Magie ? demanda Hermione alors que la sorcière cherchait quelque chose sous son bureau.

· Pardon ? demanda-t-elle, croyant avoir halluciné.

Aucune jeune fille normale n’aurait demandé où se trouvaient les livres d’Histoire de la Magie.

· Je voulais savoir où se trouvent les livres d’Histoire de la Magie, répéta Hermione.

· Au troisième étage… mais justement, j’allais vous donner un plan si vous voulez vous épargner la lecture du gros livre.

Elle sortit plusieurs parchemins de la taille d’une carte postale.

· Vous en voulez un chacun ? demanda-t-elle.

· Non, merci, un seul suffira pour cette visite, on a déjà le gros livre, répondit Hermione sur un ton froid, n’appréciant pas la critique de ce livre.

· Très bien, très bonne visite, leur souhaita Kessy avec un sourire, en lui tendant le petit plan.

Celui-ci indiquait en effet que l’Histoire de la Magie se trouvait au troisième étage de la bibliothèque.

La première impression qu’ils avaient eue de la bibliothèque se confirmait, c’était un endroit grandiose, à l’architecture particulière réussie, jusque dans ses moindres détails.

Pour y entrer, il fallait contourner le bureau d’accueil, placé au cœur du plus grand hall que Harry n’avait jamais vu.

Un très large escalier descendant, composé d’une dizaine de petites marches avec des rampes en or, permettait d’accéder au rez-de-chaussée immense qui faisait la taille d’un terrain de Quidditch. De grandes étagères robustes en bois foncé étaient remplies de milliers de livres qui firent apparaître des larmes de joie dans les yeux d’Hermione.

Il y avait une allée principale, large d’une dizaine de mètres, au centre de laquelle il y avait plusieurs salons composés de fauteuils confortables pour y lire, ainsi que de tables de travail.

Les différentes catégories de livres étaient indiquées par des lettres en or qui flottaient en ondulant et en se retournant sur elles-mêmes au dessus des différentes allées de la bibliothèque. Pour chaque catégorie, l’écriture principale était indiquée en anglais, mais il y avait en dessous la traduction en une foultitude d’autres langues.

La salle avait en fait une forme d’amphithéâtre, il y avait trois autres balcons de plus en plus petits qui cerclaient les murs de la bibliothèque, soutenus par des gigantesques colonnes de marbre. Le plafond semblait tenir comme par Magie et des fenêtres magiques y avaient été installés, faisant parvenir de grands faisceaux d’une puissante lumière qui se reflétait sur toutes les objets en or de la bibliothèque.

Au centre du hall, un grand panneau représentait un plan de la bibliothèque et des flèches indiquaient que l’accès principal aux étages se trouvait sur la droite.

Ils s’y dirigèrent et passèrent sous une grande arche qui donnait sur une salle circulaire. Un large escalier était fixé le long du mur et montait en pente douce jusqu’au sommet de la bibliothèque.

Sinon, on pouvait accéder aux étages en empruntant des ascenseurs dorés, situés en face d’eux. Le tout était largement illuminé par le plafond, par une sorte de coupole magique qui montrait un beau soleil.

Etant donnée la grandeur du lieu, on avait l’impression qu’il n’y avait personne et les pas des visiteurs résonnaient fortement dans cet immense espace. Pourtant, de nombreuses personnes la visitaient, certaines venant probablement d’autres communautés magiques, au vu de leurs tenues vestimentaires et de leurs paroles incompréhensibles.

A peine ils appuyèrent sur le bouton de l’ascenseur, celui-ci s’ouvrit, laissant apparaître une cage entièrement vitrée.

L’ascenseur monta en flèche au troisième étage en vibrant si fort qu’ils faillirent tous les trois tomber. Cependant, face à la courte durée de la montée, cet inconvénient était supportable.

L’ascenseur les déposa ainsi sur le même palier où arrivait le grand escalier. De l’autre côté d’une grande arche, il y avait le troisième étage.

Il semblait tout aussi immense que ceux d’en dessous, bien qu’il fût pourtant plus petit. Il faisait tout le tour de la salle, tel une grande couronne fixée aux murs. Il était très bien éclairé par les fenêtres magiques du plafond et un grand panneau indiquait les directions à suivre pour trouver chaque catégorie de livre.

Ainsi, la partie consacrée à l’histoire de la Magie se trouvait sur la partie gauche de la bibliothèque.

A cet endroit, les murs n’étaient fait que de roche et on voyait vraiment que la bibliothèque n’était en fait qu’une immense grotte aménagée. L’endroit était merveilleux et il y avait même une cascade que l’on voyait couler dans une cavité parallèle creusée dans le mur, se jetant dans une fracture de la roche.

Au-dessus de l’allée principale qui longeait le mur, il y avait des panneaux dont les écritures en lettres magiques indiquaient le contenu des allées transversales de chaque partie de la bibliothèque.

Ils avaient ainsi traversé d’abord la partie contenant les livres de jardinerie magique, puis la cuisine magique, avant d’en arriver à l’Histoire de la Magie.

Le rayon était immense mais complètement désert. Au centre, il y avait un point de renseignement où était installée une sorcière qui avait l’air de s’ennuyer à mourir.

· Bonjour, dit Hermione, pourriez-vous m’indiquer où je pourrais avoir des renseignements sur une certaine légende des Clordes, j’ai lu ça dans un livre mais elle était seulement évoquée et depuis je ne sais toujours pas ce que c’est.

· Ah, la légende des Clordes, voyons, où est-ce que j’avais trouvé ça…, dit la sorcière en réfléchissant.

C’était une vieille femme qui semblait ne travailler que pour gagner un minimum afin d’avoir un peu d’argent supplémentaire pour sa retraite.

· Bien sûr… c’est le récit de Théodore l’Ame Perdue, comment ai-je pu ne pas y penser avant, l’œuvre a été traduite au mois de juillet dernier et j’ai pu la lire en anglais, ce sont les deux derniers chapitres de ses aventures, venez voir… 

Elle traversa l’étage de part en part, devant obligatoirement suivre sa forme arrondie, et entra dans la partie qui concernait la littérature du Moyen Age. 

· Il faut dire que ces derniers temps j’ai lu tellement de livres avec l’arrivée de cette bibliothèque, il y a des histoires vraiment merveilleuses. Par contre je ne sais pas vraiment où il est, on va demander à Myriam… 


La sorcière du bureau d’information qui s’occupait de l’aile droite du troisième étage semblait s’ennuyer tout autant que sa collègue de l’aile gauche, et elle fut ravie elle aussi d’avoir un peu de compagnie et de travail.

· Le récit de Théodore l’Ame Perdue, sais-tu où il est ?

· Bien sûr, voilà enfin des jeunes gens intéressés, c’est très rare, vous savez !

Elle repartit dans l’allée principale et tourna dans le rayon où un panneau indiquait « nouveautés ». 

· Vous l’avez bien sûr ici en anglais mais je peux aussi vous le trouver en latin, en péruvien, en français, en népalais, en russe… 

· Non merci, l’anglais suffira, dit Hermione.

· Très bien, bonne lecture ! dit-elle avec un large sourire.

Hermione s’installa dans le fauteuil le plus proche et commença par examiner le livre. Il était très épais, faisant plus de sept cent pages. La couverture était en cuir marron et le livre semblait tout neuf.

Sur la couverture, le titre était inscrit en relief dans le cuir, en caractères dorés, imitant une écriture à l’ancienne : 

Les aventures du chevalier Théodore l’Ame Perdue
Anonyme
1043
· Anonyme ? se demanda Hermione. Mais alors ce récit est inventé ?

Elle ouvrit le livre, alors que les deux sorcières avaient commencé une discussion en riant très fort, la plus vieille d’entre elle, celle de l’aile gauche, ayant un rire particulièrement communicatif.

Il y avait sur la première page un message d’un certain Buccelin que Hermione lut à haute voix.


Ce livre est le récit exact et complet des aventures du chevalier Théodore l’Ame Perdue, les cinquante-sept premiers chapitres sont comme il aurait voulu qu’ils soient, mais les deux derniers chapitres sont tels que je les ai retrouvés sur ce qui restait de sa dépouille, en l’an 1043.


Cette histoire est véridique, et ceux qui oseront en affirmer le contraire subiront la malédiction de Théodore, qui est resté preux chevalier jusqu’à ses derniers instants.

Buccelin l’anonyme, ami de Théodore en son temps, 1043.

· Comment est-il mort ? demanda Ron.

· Je ne sais pas, je suppose que c’est à la fin, répondit Hermione.

Elle regarda les dernières pages du livre, il y avait un sommaire.

· Regardez ! « Chapitre cinquante-huit, pourquoi le chevalier Théodore part à la recherche des Clordes, Chapitre cinquante-neuf, comment les Clordes anéantissent le chevalier Théodore. ». C’est exactement ce que nous voulions, les Clordes…

· Mais tout cela n’est qu’une histoire, non ? demanda Harry. Enfin c’est un conte, rien ne dit que les Clordes existent et qu’elles ont anéanti ce Théodore…

· Ce doit être des créatures terribles, dit Ron. Vous croyez qu’elles ressemblent à quoi ? A mon avis, elles ont des longues capes et ressemblent un peu à des grosses grenouilles avec des dents…

· Ron, ce n’est pas marrant, tu t’imagines qu’elles ont tué ce pauvre Théodore, il faut voir si l’on peut emprunter le livre, j’ai envie de le lire entièrement, cette histoire peut être intéressante, si le livre date vraiment de l’an mille quarante-sept, il doit contenir beaucoup d’information sur la communauté magique médiévale, c’est justement ce à quoi je m’intéresse en ce moment.

· Et ben moi non, dit Ron sur un ton sincère.

Hermione prit un air outré et marcha d’un pas résolu vers les deux sorcières, dont la plus vieille était encore en train de s’esclaffer.

· Excusez-moi ?

· Oui… dit la sorcière en se retournant.

Elle riait tellement qu’elle en avait les larmes aux yeux. L’autre derrière s’était retournée car si elles se regardaient dans les yeux, on voyait qu’elles auraient toutes les deux explosé de rire, ce qui n’aurait pas paru très poli.

· J’aimerais savoir s’il est possible d’emprunter ce livre, demanda Hermione.

· Bien sûr, répondit la sorcière, pour cela vous devez vous abonner, ça coûte cinq Gallions pour pouvoir emprunter librement tous les livres, normalement c’est le droit d’entrer qui est à ce prix-là mais avec vos badges de Poudlard vous pouvez entrer gratuitement, cependant, les cinq Gallions vous sont quand même nécessaires pour pouvoir emprunter, et aussi pour pouvoir venir pendant les vacances…

· Très bien, dit Hermione.

Elle sortit de sa poche une bourse qui contenait quelques grosses pièces en or.

Elle en donna exactement cinq à la seconde sorcière qui lui tendit la main.

· Votre nom ? demanda-t-elle.

· Hermione Granger, répondit Hermione.

· Très bien, dit-elle après avoir écrit quelques mots sur un parchemin vierge, vous êtes inscrite, vous pourrez bien sûr emprunter tous les livres que vous voulez, et pas seulement dans cette partie de la bibliothèque. 

Elle ensorcela le bout de parchemin avec sa baguette magique et celui-ci se transforma en un avion en papier qui s’envola et descendit par le centre de la salle pour aller jusqu’au rez-de-chaussée.

· Le livre est donc les aventures du Chevalier Théodore l’Ame Perdue, je le note, et vous pouvez bien sûr emprunter autant de livres que vous le voulez. La durée de l’emprunt est normalement de deux semaines au maximum, mais vous pouvez toujours nous faire une demande pour emprunter sur une plus grande durée, deux semaines vous suffiront ?

· Oui, merci, ça ira très bien.

Elle ajouta quelques mots sur un autre parchemin et l’envoya par la même méthode vers le rez-de-chaussée.

· Je vous remercie, au revoir, dit Hermione.

Ils redescendirent ainsi vers le rez-de-chaussée, mais sans emprunter le même escalier. En passant, ils avaient découvert un petit escalier qui descendait au deuxième étage, en plein milieu des livres de la rubrique « traditions et artisanat ». Il débouchait dans la partie qui intéressait le plus Harry, les livres de la catégorie « lutte contre les forces du Mal ».

· Vous ne voulez pas qu’on visite un peu ? demanda Hermione. Regardez ! Ces livres doivent être super intéressants.

Ils parcoururent rapidement les allées et à chaque fois Hermione se jetait sur les livres qu’elle voyait, et Harry et Ron devaient la forcer à les reposer afin de pouvoir continuer leur chemin.

Enfin, ils arrivèrent, tout au fond du deuxième étage, près d’une entrée grillagée et gardée par deux sorciers qui semblaient être des Aurors. Il y avait une pancarte qui indiquait :

Les pires atrocités de la Magie Noire

Accès strictement interdit
Cette pancarte refroidissait tout de suite énormément, la Magie Noire était suffisamment horrible en elle-même. Alors ces « pires atrocités » devaient être particulièrement horribles et justifiait bien la présence de ces deux Aurors.

Harry s’imagina que forcément un livre devait parler d’Horcruxes, et il était en effet sage de ne pas exposer leur existence au grand public.

Ils firent ainsi un tour rapide de cette immense bibliothèque, qui semblait extraordinairement complète, il y avait des livres qui traitaient de tous les domaines, dans toutes les langues, même si une grande majorité d’entre eux étaient écrits en anglais.

Ils retournèrent ainsi à l’accueil, d’où l’on voyait l’immense Hall de la Paix par la grande entrée. 

L’horloge suspendue au plafond indiquait qu’il était déjà un peu plus de dix-neuf heures.

· Nous rentrons à Poudlard, dit Hermione à la sorcière d’accueil.

· Très bien, je préviens Nestor pour qu’il vienne vous accompagner. 

Elle prit un parchemin doré et n’inscrivit rien dessus. D’un coup de baguette magique, il se transforma en un petit avion qui s’envola vers le Hall de la Paix à une vitesse fulgurante.

· Sinon, nous avons bien reçu votre inscription à la bibliothèque et votre emprunt. Et vous, messieurs, voulez-vous vous inscrire ? demanda-t-elle à Ron et Harry.

· La prochaine fois, répondit Harry, on n’avait pas pensé à prendre de l’argent, et Hermione n’en avait pas suffisamment pour payer une inscription de plus.

· Très bien, dans ce cas…

Il y eut une petite explosion entre elle et tous les trois, et un nuage de paillettes dorées apparut, se dispersant rapidement.

· Ah, Nestor a reçu le message, je disais donc qu’il va vous falloir attendre quelques instants le temps qu’il arrive…

Ils retournèrent ainsi à Poudlard, et à dix-neuf heures trente, ils étaient de retour dans leur appartement, où ils retrouvèrent Ginny.

· J’ai eu la même épreuve que vous la semaine dernière ! dit-elle, mais je n’ai pas très bien réussi, je suis reste coincée dans le tunnel des plantes… mais ils nous ont dit que c’était normal car on n’avait pas vu comment faire, Luna a été éblouissante, elle a terminé première très largement, j’ai fini cinquième, et vous, c’était comment ?

· Très difficile, dit Hermione, on a eu une épreuve théorique surprise après la course dans la Forêt… c’était très long…

· Mais bon on s’en est quand même pas mal sortis, coupa Harry, on a été les meilleurs tous les trois normalement.

· Cool…

· Il faut qu’on lise ce livre avant le repas, dit Hermione, je pense qu’on a le temps de lire les deux derniers chapitres.

HARRY   POTTER  

 ET   LA   CLEF  DE   LA  PAIX

CHAPITRE 53 : LA LEGENDE DES CLORDES

Chapitre cinquante-huit
Pourquoi le chevalier Théodore part à la recherche des Clordes

Alors que je poursuivais mon voyage en Ecosse, la plus intéressante de mes aventures se présentait à moi. 
Je parcourais les bois sur Folipante, pour emprunter un raccourci que mon expérience me suggérait de prendre.

Et c’est alors, que je l’avais trouvée, sanglotant doucement, âgée d’une vingtaine d’années tout au plus.

· Puis-je savoir ce qui vous met en ce trouble ? demandai-je.

· C’est l’Inquisiteur de l’Ordre des Montagneux ! Il a ordonné que l’on sacrifiât Eléonore, ma dernière fille.

Elle montra l’une des ses filles qui jouait en toute innocence à la rivière avec ses deux sœurs plus grandes.

· Il veut calmer les Clordes, oh, aidez-moi, s’il vous plaît.

· Malheureusement, je crains que ce ne soit qu’un piège, dis-je. Les Clordes n’existent pas.

· Mais oui, je vous en supplie, elles existent, me répondit la demoiselle, en sanglotant. Si tout cela n’était pas vrai, l’Inquisiteur n’aurait pas tant insisté, c’est un homme bon, il agit pour notre bien ! Mais je suis sûr que vous pouvez faire quelque chose, Monsieur le Chevalier, et je ne veux pas contrarier l’Inquisiteur. Je le regrette maintenant, mais j’ai tenté de fuir lorsqu’il m’a annoncé cette triste nouvelle, et il a ordonné à sa cavalerie de me retrouver, il a dit qu’il me pendrait si je ne collaborais pas. Mais c’est un homme bon, il a peur que les Clordes ne se révoltent… mais pourquoi Eléonore ? Oh s’il vous plaît !

· Je vais bien sûr faire tout ce que je peux pour vous porter secours, la noble tâche qui m’a été confiée est ma seule loi.

· Que comptez-vous faire ? demanda la jeune fille, avec une flamme d’espoir dans ses yeux.

· Nous allons d’abord faire ce qu’il demande et je vais me cacher pour les suivre et trouver où se cachent ces Clordes, et vous avez ma parole que ces satanées créatures recevront la rouste qu’elles méritent !

· Mais monsieur le Chevalier, vous ne connaissez pas leur pouvoir, il ne faut pas les sous-estimer… dit-elle l’air terrifié.

· Je ne les sous-estime pas, mais ce sont elles qui ne doivent pas me sous-estimer, je suis Théodore l’Ame Perdue !
La jeune femme resta bouche bée, ce qui était prévisible, mais j’avais décidé de garder cet argument pour maintenant, afin d’être certain qu’elle disait la vérité, n’étant pas encore soumise à l’élan de joie que provoquerait ma rencontre.

· Théodore l’Ame Perdue ! Je suis sauvée !

· Bien sûr, vous avez certainement déjà dû entendre parler de mes exploits.

· Oh oui, tout le monde en parle, ici, mais comment avez-vous vaincu le Chevalier de l’Ombre ?

· J’ai rassemblé mon courage, convaincu que le bien l’emporterait.

· Mais vous n’avez pas eu peur de ce que l’on raconte sur lui ?

· Non, je n’ai pas eu peur, je n’ai jamais peur, car je pense d’abord à libérer les opprimés, je n’ai pas le choix, je dois satisfaire à la mission qui m’incombe.

· Promettez-moi que vous sauverez Eléonore.

· Je vous le promets.

De toute évidence, cette paysanne n’était qu’une Boudonne et elle ne pouvait pas savoir que c’était ma baguette magique qui m’avait permis de vaincre ce Chevalier ridicule, à la si mauvaise réputation.

Cependant, le fait qu’elle était Boudonne m’intriguait. La légende que tout le monde connaissait postulait que seuls des sorciers pouvaient être sacrifiés.

J’y avais réfléchi, et plusieurs explications me semblaient possibles. 

Il était possible que la jeune Eléonore fût une sorcière, bien que personne ne l’eût su du fait de son jeune âge. Mais rien pour l’instant ne m’aurait permis de confirmer cette hypothèse.

J’avais aussi pensé que tout n’était qu’un plan de l’Inquisiteur qui voulait tromper les Clordes, malgré les légendes qui couraient sur leurs pouvoirs. Cela aurait été idiot de sa part, mais l’improbable bénéfice aurait été grand pour lui, puisqu’il lui aurait suffi de sacrifier des Boudons au lieu de sacrifier des sorciers.

Mais cela ne reflétait que sa lâcheté, et j’étais bien décidé à le lui faire regretter, une fois que je me serais débarrassé de ces Clordes.

L’Inquisiteur de l’Ordre des Montagneux était en fait un puissant sorcier qui commandait la province des montagnes d’Ecosse, sous les ordres du Ministre de la Magie.

Il était aussi bien connu des sorciers que des Boudons et était très respecté du fait de l’importance de ses pouvoirs, qu’il faisait respecter par sa cavalerie, et tous les sorciers savaient qu’il n’aimait pas les Boudons.

Ainsi, ma seconde hypothèse ne me paraissait pas illogique, et je décidai de défendre cette paysanne, au nom de ma profession qui ne me commandait pas de ne servir que les sorciers.

J’étais en effet convaincu que les sorciers ne pouvaient pas laisser leurs problèmes aux Boudons, et ce n’était d’ailleurs pas la première fois que je venais en aide à des Boudons opprimés, comme vous l’avez vu à maintes reprises dans le début de mes aventures. Mais peu de sorciers pensaient ainsi, et beaucoup se croyaient supérieurs.
L’Inquisiteur avait ordonné qu’Eléonore fût emmenée le lendemain dès l’aube de cette rencontre, et avait annoncé qu’elle serait sacrifiée le surlendemain, jour de la pleine Lune. Ainsi, j’arrivais juste à temps pour la sauver.

Je passais donc la nuit avec cette paysanne qui me conduisait chez elle, non loin de cette forêt.

Elle était prénommée Cunégonde et son mari n’était jamais revenu d’une excursion en forêt. 

Elle vivait donc avec difficultés, mais élevant avec amours ses trois filles, leur donnant une éducation respectable.

Malgré ma promesse qu’Eléonore serait sauvée, Cunégonde ne pouvait s’empêcher d’être nerveuse, elle ne cessait de marmonner toute seule, elle ne pouvait pas rester assise sans se relever immédiatement et faire les cent pas.

Je la consolais tout en m’occupant des trois filles qui jouaient près de la cheminée.

Et durant la nuit, je savais qu’elle n’avait pas dormi, je l’avais vue regarder par la fenêtre, elle semblait contempler la Lune qui était presque un disque parfait.

Finalement, le matin, je l’avais retrouvée endormie sur une chaise, dans la pièce principale de sa demeure.

Rien ne pouvait l’empêcher de paniquer, le soleil s’était déjà levé et l’Inquisiteur n’était toujours pas venu. Cette attente était insupportable pour elle et pour les filles qui ne comprenaient pas l’objet de cette agitation.

Il avait été décidé qu’Eléonore ne serait informée qu’au dernier moment, et que Cunégonde l’accompagnerait jusqu’au bout du voyage.

Ainsi, je m’étais caché dans le bois, restant à bonne distance de la maison, mais ayant une vue parfaite sur les alentours.

Finalement, le bruit de chevaux qui approchaient au galop se fit entendre, de plus en plus proche, et une charrette tirée par deux chevaux, dont l’intérieur était masqué par des rideaux arriva, accompagnée de deux cavaliers armés.

Cunégonde sortit, avec tout juste quelques bagages, et ses trois filles qui étaient apeurées par l’arrivée impressionnante de l’Inquisiteur.

D’où j’étais, je ne pouvais pas entendre ce qu’il se disait, mais il était clair, que malgré ce que cet homme ordonnait à Cunégonde, celle-ci était en admiration devant lui.

Finalement, le départ se fit, et je les suivis de loin, prenant soin de ne pas me faire voir car ils m’auraient fait pendre s’ils apprenaient mes plans.

Avant cela, je croyais que les Clordes n’étaient véritablement qu’une légende inventée et déformée avec le temps. Mais je me suis rendu compte que cette histoire n’était pas une plaisanterie, et j’essayais de me remémorer ce que je savais d’elles.

Il était difficile de savoir à quoi s’en tenir, toutes les versions de ces légendes étaient différentes, mais il y avait cependant quelques points communs en accord avec ce que j’avais appris dans cette histoire : les sorciers devaient livrer des leurs à chaque pleine Lune pour que les Clordes, une communauté de créature magiques dotées d’intelligence, vivant dans un endroit secret, restent en paix avec la communauté magique.

Les principales variantes de ces légendes concernaient l’aspect des Clordes, la localisation de leur communauté et la nature de leurs pouvoirs.

De nombreux sorciers affirmaient connaître cet emplacement, mais force était de constater que les recherches montraient que tout cela n’était que faux. C’était en réalité ce qui posait le plus de problèmes à cette légende, à laquelle une grande partie des sorciers ne croyaient pas.

Mais elle avait cependant pris une ampleur telle qu’elle s’était répandue chez les Boudons, sous forme de versions plus ou moins déformées.

En fait, je ne savais pas du tout à quoi m’attendre quant aux pouvoirs de ces Clordes, mais mon courage et ma bravoure me rendraient vainqueur de cet affrontement.

Le voyage fut très long et ils franchirent plusieurs montagnes, traversant des forêts, enjambant des cours d’eaux, passant à travers champs…

Mais finalement, ils s’enfoncèrent au plus profond d’une sombre forêt.

Dans la soirée, la protection de la caravane avait été assurée par une dizaine de cavaliers supplémentaires, qui étaient là pour assurer une protection efficace contre des Centaures qui vivaient en cette forêt, et qui avait pris un air menaçant en les regardant passer. 

En ce qui me concernait, je devais faire très attention de les éviter en empruntant un chemin parallèle et en utilisant plusieurs enchantements pour me cacher.

Mais j’arrivais à suivre la caravane sans me faire voir. 

Ils continuèrent leur chemin pendant toute la nuit, puis durant la matinée du lendemain, traversant la forêt qui était de plus en plus épaisse, et qui laissait l’impression d’être sans cesse observé par des milliers d’yeux invisibles.

Il y avait sans cesse des bruits, des créatures qui les attaquaient. Mais toujours la cavalerie, qui était en fait composée de sorciers, les repoussait, à l’abri du regard de Cunégonde qui était à l’intérieur de la charrette, en compagnie de ses filles et de l’Inquisiteur.

Enfin, ils arrivèrent dans une zone beaucoup plus dégagée, où un grand nombre d’arbres étaient morts. L’endroit semblait invivable, comme si toute forme de vie avait disparue, il n’y avait plus cette sensation d’être observé, mais au contraire, on se sentait aspiré par une force maléfique, surpuissante.

Il semblait même que l’air qu’ils respiraient n’était que du vide, que les sons qu’ils entendaient étaient lointains.

Au loin, se dressait une arche en pierres dont ils s’approchaient lentement, comme s’ils allaient passer en dessous.

Je les suivais toujours, et je vis qu’ils y étaient passés, mais ils avaient soudain disparu et je m’étais hâté de les rattraper.

En réalité, il y avait un immense gouffre, qui faisait quasiment une dizaine de vallons de Quidditch. Il était empli de sortes de vapeurs pâles, dans lesquelles la lumière se perdait.

C’était de ce gouffre que la force que l’on ressentait provenait, je me sentais de plus en plus mal en y approchant, mais je me disais que ce n’était rien au vu de l’importance de ma mission.

L’arche était en fait une sorte d’entrée de ce gouffre, derrière elle, un chemin descendait pour aller se perdre dans le gouffre. 

J’y passais, me préparant à parer toute attaque.

Au début, c’était une sorte de descente creusée dans le sol, mais elle descendait toujours, si bien que l’on ne voyait plus le ciel à cause de l’ombre et des vapeurs.

Je me sentais mal, mais celui qui souffrait le plus était Folipante. Mon pauvre cheval qui m’avait accompagné moi tout au long de mes aventures ne pouvait plus continuer, et il s’était effondré dans un dernier effort pour me servir.

Je ne pouvais malheureusement pas le laisser là, pour ne pas révéler ma présence, et le fait de devoir le faire disparaître, sans qu’il ait les obsèques qu’il méritait, me déchirait le cœur. Mais ma mission prenait le dessus.

Je continuais donc à pied, n’apercevant plus la charrette de l’Inquisiteur, je savais que Cunégonde devait être très inquiète, nous n’avions plus communiqué depuis notre départ, et elle devait s’imaginer toutes sortes de choses pour l’avenir. 

Mais elle pouvait compter sur moi, et j’accélérai le pas pour me rapprocher d’elle, voulant me montrer à elle discrètement, afin de lui rappeler mon engagement. 

J’arrivai donc au plus profond du gouffre, et je me rendais invisible par divers enchantements, en approchant d’un grand portail noir, dont les portes étaient ouvertes, et qui était gardé par deux masses sombres, entre lesquelles je devais passer.

Je m’imaginai tout de suite que c’était deux Clordes, elles semblaient très grandes, maléfiques, et j’essayais de percer la brume pour en distinguer les détails.

J’étais surexcité à l’idée de les voir enfin et je savais maintenant qu’elles existaient, et qu’elles se trouvaient au plus profond des montagnes d’Ecosse.

Je pouvais maintenant les distinguer, elles mesuraient presque trois mètres de haut, et étaient terrifiantes à voir, leur tête était arrondie, telle celle d’une pieuvre, mais de nombreuses veines en sortaient et y rentraient en faisant des boucles, remuant au rythme de leurs battements cardiaques. Leur peau semblait en décomposition, et des morceaux énormes s’en détachaient, prêts à tomber au sol. Leur peau était flasque et lorsqu’elles remuaient la tête, celle-ci se déformait en s’aplatissant et en rebondissant. Leur peau était presque transparente, et on y voyait au travers les organes internes, qui semblaient très particuliers.

J’étais dégoûté en les voyant, et je retenais une exclamation d’horreur lorsque je sentais leur odeur, un mélange de pourriture et de cadavre en décomposition.

Je les regardais encore cependant, leurs yeux étaient tout aussi bizarres, tels des gros œufs déformés, d’une couleur jaune pâle, et elles n’avaient ni oreilles ni nez.

Le plus particulier était en fait la forme du reste du corps, celui-ci semblait bien réel pour toute sa partie haute, mais on aurait dit qu’il n’était plus qu’un hologramme sur sa partie basse. On distinguait en fait une grosse masse cachée sous des lambeaux de tissu sale. 

Les Clordes n’avaient pas de bras ni de jambes et flottaient à quelques centimètres au-dessus du sol.

J’étais tout près d’elles, et je crus un instant qu’elles pourraient me repérer même sans me voir, mais je réussissais à passer quand même, sans qu’elles n’aient bougé.

Une fois de l’autre côté du portail, on y voyait beaucoup plus clair, mais le ciel était invisible, la couche de brume semblait créer un couvercle hermétique qui nous emprisonnait dans ce gouffre à l’atmosphère si maléfique.
Partout, il y avait des sortes de gros rochers qui semblaient être des maisons, les trous constituant des entrées. Toutes étaient très hautes et comprenaient de nombreux étages auxquels on accédait par des ponts en cordes et en bois qui traversaient le gouffre de part en part, montant, descendant, se croisant.

Par endroits, il y en avait certains plus grands que d’autres, ils devaient probablement arriver jusqu’au niveau du sol de la forêt.

Les Clordes étaient là en nombre impressionnant, elles sortaient sans cesse de leurs maisons, empruntant les chemins aériens, entrant dans d’autres maisons.

Elles avaient des activités particulières, et il y avait des sortes de grosses cuves arrondies en métal noir qui émettaient des lumières de couleurs différentes, très claires, qui ressemblaient à du feu. D’autres faisaient apparaître des sortes de fils blancs et épais qu’elles enroulaient au sol pour créer des sortes de stalactites dont certains atteignaient finalement quelques mètres de haut.

J’étais resté ainsi pendant quelques minutes à les observer, me reculant contre la paroi du gouffre pour ne pas me faire repérer.

Je pouvais apercevoir où s’était arrêtée la charrette de l’Inquisiteur, et celui-ci était descendu, avec Cunégonde et ses filles qui étaient toutes les quatre en sanglots, terrifiées par ce qu’elles voyaient autour d’elles.

L’Inquisiteur s’adressait à l’aide de sa baguette magique à une Clorde qui n’était pas comme les autres et qui semblait être une sorte de chef. Elle était plus petite, de couleur beaucoup plus sombre et rouge, des yeux qui tombaient quasiment de la tête. Les lambeaux de tissu qu’elle portait étaient d’une couleur dorée.

Je pus voir que les Clordes avaient en fait une large bouche. Celle-ci s’ouvrait lorsqu’elles penchaient leur tête en arrière, laissant apparaître un trou béant, comme si leur tête était tranchée.

Plusieurs autres Clordes s’étaient rassemblées pour les observer, comme si le fait de sacrifier un sorcier était un évènement important.

Finalement, je m’approchai, profitant des stalactites qu’avaient fait apparaître les Clordes pour me cacher. Je pus attirer l’attention de Cunégonde qui comprit que j’étais là.

Je savais que j’avais réussi puisqu’elle avait soudain eu l’air profondément soulagée. Elle devait certainement s’inquiéter de mon absence.

Je restais caché encore longtemps, l’Inquisiteur et le chef des Clordes discutaient encore. Mais vint le moment fatidique, l’Inquisiteur devait repartir, avec Cunégonde et les deux autres filles qui ne seraient pas sacrifiées. 

La petite Eléonore ne comprenait pas que sa mère la laisse, et elle ne savait pas que j’allais la sauver. La scène était déchirante, mais il le fallait car cela me permettrait de pouvoir vaincre les Clordes.

Cunégonde ne voulait pas laisser Eléonore pleurer, elle ne voulait pas que sa fille croie qu’elle l’abandonnait au milieu de ces créatures qui allaient la sacrifier, c’était ce qui était le plus difficile, et ce qui était le plus naturel de la part d’une mère.
Chapitre cinquante-neuf
Comment les Clordes anéantissent le chevalier Théodore
Finalement, alors que Cunégonde était contrainte de quitter le gouffre, deux Clordes emportèrent Eléonore dans l’autre direction, et je décidai de les suivre, adressant un message de soutien que je chuchotai à l’oreille de Cunégonde lorsque je passais à côté d’elle.

Eléonore fut emmenée dans l’une des maisons, près du centre du gouffre. Il y avait là-bas une sorte de grande place, c’était l’endroit où les Clordes se concentraient le plus, et je ne pouvais pas m’y rendre sans risquer d’en toucher une.

Je ne voulais pour l’instant pas prendre de risques, préférant observer sagement, pour être plus efficace en temps voulu. 

Je me résolus donc à rester près de l’endroit où était gardée la petite Eléonore, afin de ne pas risquer de la perdre au cas où elle serait changée d’endroit.

Je l’entendais pleurer, mais en revanche les Clordes semblaient sourdes, elles ne semblaient même pas communiquer entre elles, c’était comme si elles étaient programmées pour effectuer une tâche au sein de leur communauté.

J’avais du mal à savoir à quoi servaient les activités dont j’ai parlé plus haut, et pourtant, je les voyais souvent faire. Certaines avaient presque terminé de construire leurs stalactites, alors que d’autres commençaient.

Mais je finis cependant par comprendre. Alors que j’étais appuyé sur l’un de ces stalactites, l’un des plus gros qu’il y avait afin de pouvoir me cacher, je le sentis bouger. Je m’écartai ainsi brusquement, manquant de peu de me faire repérer. Après une demi-heure, une ouverture était apparue dans celui-ci et une Clorde en était sortie, enduite d’une sorte de liquide gluant de couleur vert pâle, dégageant une odeur encore plus épouvantable.

C’était ainsi que les Clordes se reproduisaient, et ce qui était le plus inquiétant, c’est que finalement, elles se reproduisaient souvent, elles passaient en effet la plus grande partie de leur temps à construire les maisons de leur progéniture.

Mais heureusement, leurs morts fréquentes semblaient compenser ces naissances. Il arrivait fréquemment en effet d’en voir exploser une, sans aucun signe précurseur. Elles ne devenaient plus qu’un petit nuage de fumée qui allait s’ajouter à celui présent dans le ciel.

Alors que l’activité semblait diminuer pour une raison que je ne comprenais pas, je pus enfin quitter mon refuge et aller sur cette grande place centrale.

Le sol en était couvert d’une épaisse couche de poussière qui semblait s’être accumulée là depuis des siècles. J’avais peur de me faire repérer en la soulevant alors je marchais doucement, sans faire de remous. Au loin, je pouvais toujours entendre les pleurs si attristants d’Eléonore.

Tout autour de la place, il y avait des sortes de pierres tombales, sans prendre la peine de les compter, je constatai qu’il y en avait une cinquantaine environ, toutes identiques, en une sorte de pierre terne.

Je lisais les noms, qui y étaient gravés, et bizarrement, je voyais parfois les noms de grands mages noirs que je connaissais ou qui avaient existé dans le passé : « L’Etrangleur », « le Mage Al Halladj », « Héribald la Terreur », « le Prince des Ténèbres », et bien sûr « Le Chevalier de l’Ombre » que j’avais vaincu moi-même.

Je continuai de parcourir les tombes, prenant garde aux quelques Clordes qui passaient encore par là. J’en voyais d’autres qui ne me disaient rien : « Kristerval », « Grindelwald », « le Seigneur des Ténèbres », « la Fleur du Mal », « le Roi Atomiseur de Boudons », « Keelan le Maître ».

Je supposais ainsi que c’étaient des mages noirs très anciens, et que les Clordes avaient dérobé leurs dépouilles pour les placer ici, afin probablement de les honorer, ou peut-être de se donner un aspect maléfique.

Je ne restai pas plus longtemps ici et je continuai ma route pour explorer le gouffre, bien qu’épuisé. Je n’avais effectivement pas dormi la nuit dernière, et je devrais à nouveau probablement ne pas dormir la nuit suivante, à moins que je ne décide de m’attaquer aux Clordes dès ce soir, ce qui me semblait pour le moment risqué, ne connaissant rien de leurs pouvoirs.

Il me restait du temps avant le sacrifice d’Eléonore puisque la nuit n’avait pas encore commencé à tomber. Cela me laisserait encore une nuit complète pour agir. Je continuai donc mon exploration en faisant un tour complet du gouffre. Celui-ci devait faire environ cinq kilomètres de tour, et partout, il n’y avait que ces maisons qui finissaient par s’empiler les unes sur les autres, formant des étages et parfois des galeries.

Le tout était extraordinairement triste, l’endroit semblait être la désolation totale, il n’y avait aucune forme de vie hormis ces créatures si répugnantes. Tout n’était que minéral.

Cependant, la période de calme pendant laquelle je n’avais vu pratiquement aucune Clorde se terminait. Elles ressortaient toutes une par une de leurs maisons, et elles s’étaient toutes mises à porter des capes rouges qui traînaient sur le sol, ne laissant sortir que leur horrible tête de ces capes.

Je retournai en vitesse voir si ils n’allaient pas sacrifier Eléonore maintenant, je savais que ce n’était pas possible mais je préférais m’en assurer quand même.

La seule partie de la légende que l’on pouvait considérer comme fiable était en effet le sacrifice d’un sorcier qui se déroulait à l’aube après chaque nuit de pleine lune, et la nuit de la pleine lune n’était pas encore passée, elle n’avait à vrai dire même pas commencé.

J’avais raison, ils n’avaient pour l’instant toujours pas touché à Eléonore qui était toujours enfermée dans la même maison, gardée par des Clordes. Elle ne pleurait plus et je pouvais voir par l’ouverture qu’elle semblait inanimée, mais je savais qu’elle n’était pas morte car le sacrifice n’aurait plus eu aucune valeur si ils prenaient une jeune fille déjà morte.

C’est alors que je me posais la question suivante : pourquoi les Clordes voudraient-elles faire un sacrifice ? Croyaient-elles en une divinité à qui elles devaient faire des offrandes ? C’était difficilement imaginable de la part de telles créatures. Elles semblaient n’avoir qu’une âme souillée au point d’être pire que les plus sombres mages noirs.

Je ne pourrai probablement pas avoir de réponse, car il m’aurait fallu les interroger pour leur demander, et à part leur chef, elles semblaient incapables de communiquer avec qui que ce soit, et, encore plus étonnant, comme je l’avais déjà dit, je ne les avais pas une seule fois vues s’échanger le moindre signe, qui aurait pu traduire une communication la plus élémentaire fut elle.

Alors que la nuit tombait, une troupe de Clordes s’approcha de la place centrale, que je ne pouvais maintenant plus traverser sans accrocher une de ces créatures. 

J’avais en fait escaladé l’une de ces maisons, me trouvant un point de vue large, et j’étais certain en m’étant perché à cet endroit que je ne risquerais pas de toucher malencontreusement  l’une des créatures.

Les Clordes avaient laissé un large espace au centre de la place, et toutes s’étaient mises en cercle, occupant tout le tour de la place ainsi que les allées qui y concourraient. Le reste du gouffre était désert, il était clair que l’évènement qui allait se dérouler serait très important.

Les Clordes attendirent ainsi sans bouger pendant plusieurs heures qui me semblèrent durer une éternité. La nuit était maintenant profonde, et le gouffre était très sombre, ils n’était éclairé que par de nombreuses torches placées sur les parois du gouffre, mais qui n’émettaient qu’une faible lumière d’ambiance.

Enfin, après de longs moments d’attente, et pour une raison que je ne pouvais pas voir d’où j’étais, les Clordes s’étaient soudain reculées et avaient laissé la place entièrement vide, n’occupant plus que les allées convergentes.

En fait, quelque chose bougeait, c’était l’une des tombes. Je décidai alors d’utiliser un enchantement qui me permettrait de voir au loin, que j’avais utilisé déjà à maintes reprises pour mesurer le danger avant de l’affronter, c’était une des techniques qui faisait que j’étais invincible. Car non seulement mes pouvoirs étaient extraordinairement développés, mais mon intelligence supérieure et ma vivacité me permettaient toujours de trouver la bonne façon d’agir. 

Je voulais savoir le nom qu’il y avait sur cette tombe, supposant qu’ils allaient enterrer un autre mage noir.

J’avais du mal à distinguer les lettres mais je pus cependant lire « Kristerval », un nom que j’avais déjà remarqué tout à l’heure, et qui ne m’évoquait rien bien que ce fusse moi qui avait vaincu tous les mages noirs qui avaient osé se présenter au monde ces derniers temps.

En fait, je dus me rendre à l’évidence que l’on n’allait pas enterrer quelqu’un, bien au contraire. Il était clair que l’on était en train d’exhumer un corps. La tombe continuait de s’ouvrir, et une grande ombre représentait une forme humaine en sortit.

Elle se déplaça lentement et alla se placer au centre de la pièce, on aurait dit que les Clordes retenaient leur souffle. Toutes attendaient avec impatience quelque chose. Je m’attendais à ce que l’ombre fasse quelque chose, mais ce n’était pas la bonne piste.

Soudain, un faisceau de lumière éblouissant partit du sol et éclaira les vapeurs qui étaient au sommet du gouffre, provenant de la gauche du gouffre.

Toutes les Clordes qui étaient autour de l’endroit d’où était parti se faisceau se poussèrent, créant un cercle et chemin entre la place centrale et ce cercle.

Je remarquai alors que le faisceau provenait d’une Clorde qui était restée au centre de l’endroit qui venait de se dégager. 

Lentement, elle se déplaça jusqu’à la place centrale, les autres Clordes l’observant avec admiration.

Une fois qu’elle fut arrivée sur la place centrale, elle se plaça face à l’ombre.

Ils se rapprochèrent lentement et se mirent à tourbillonner l’un autour de l’autre, à une vitesse folle, telle une gigantesque tornade.

On sentait un suspens inouï, la tension semblait énorme, c’était comme si un évènement historique allait se produire, je ne comprenais pas d’ailleurs pourquoi.

Et puis les deux fusionnèrent, cette Clorde qui semblait s’être soudain révélée, et cette ombre qui était sortie de la tombe d’un certain Kristerval.

Il y eut un grand bruit, une sorte de déflagration mêlée à un sifflement très aigu qui envoya un autre faisceau beaucoup plus puissant que le précédent. Les vapeurs présentes dans le ciel se dégagèrent soudain, laissant apparaître le ciel étoilé, et le sol trembla, si bien que je faillis être éjecté du stalactite auquel je me cramponnais. Heureusement, mes réflexes étaient toujours aussi vifs malgré la fatigue de plus en plus prenante.

Mais il en avait résulté simplement qu’un bébé se trouvait au centre de la pièce, et  il s’était mis à pleurer.

Une autre Clorde se démarqua des rangs et s’approcha de lui, c’était la plus petite, celle qui me semblait être le chef.

Elle le ramassa et fit apparaître une stèle au centre de la place. Elle y attacha le bébé, avec des cordes magiques. Celui-ci pleurait de plus en plus fort.

Enfin, des flammes s’allumèrent tout autour de la place, et les Clordes s’écartèrent, ne laissant que le bébé et la stèle au centre de la place.

De mon côté, je luttai pour ne pas m’endormir, la scène était certes passionnante, et personne avant moi n’avait pu assister à ce genre d’évènements.

Mais je me devais de rester éveillé et d’attendre. Durant toute la nuit, les Clordes regardèrent le bébé qui était accroché à la stèle, les flammes brûlant toujours de plus belle. C’était comme si un être surnaturel était apparu devant elles, elles semblaient le vénérer, et aucune d’elles ne bougeait.

Le ciel s’était déjà un peu éclairci, mais pourtant, personne ne semblait s’occuper d’Eléonore qui n’avait pas bougé de la maison où elle était enfermée, toutes les Clordes étaient toujours absorbées par l’évènement.

Soudain, les flammes s’intensifièrent, j’essayais de regarder ce bébé, j’arrivais à en distinguer les détails, il semblait pourtant normal, sauf que ses yeux étaient rouges. Il s’était calmé et observait les alentours avec un regard cruel.

C’est alors que je compris, un nouveau mage noir était né, c’était Kristerval, tout comme les précédents avaient dû naître ici de la même manière. C’étaient donc les Clordes qui fabriquaient les mages noirs !

Tout me semblait soudain plus clair, les tombes n’étaient pas des tombes, elles ne contenaient que les âmes des mages noirs avant leur naissance, c’était ces nuages noirs. Et leurs corps provenaient d’une Clorde au hasard.

Et les deux fusionnaient dans une cérémonie qui se passait la nuit de la pleine lune, pour former le corps muni de l’âme du mage noir. C’était donc à cause d’elles qu’il y avait tant de problèmes parmi les sorciers, et cette lâcheté d’Inquisiteur leur obéissait, conduisant à la propre destruction de la communauté magique. J’étais révolté, comment avait-il pu laisser faire cela ! 

A mon retour, je me devais de le châtier pour le punir de tout ce qu’il avait infligé aux sorciers et aux Boudons.

Je ne savais pas cependant comme le bébé allait finir dans la famille où il était censé naître, car les mages noirs naissaient toujours dans des familles de sorciers normaux, parfois respectables. Et une Clorde qui aurait voulu aller le placer dans une famille se serait immanquablement faite remarquer.

Je fus cependant tiré de ma réflexion par de nouveaux pleurs.

Horreur ! Deux Clordes emmenaient Eléonore qui hurlait. Pourquoi n’y avais-je pas fait attention ?

 Je sautai de la maison, enlevant mon enchantement d’invisibilité, et je fonçai pour la libérer, poussant au passage toutes les Clordes qui furent renversées, ne s’attendant pas à voir un humain surgir au cours d’une cérémonie d’une telle importance.

Quand j’arrivai au centre, il était trop tard, Eléonore avait été jetée au milieu des flammes, je pouvais distinguer son corps qui était en train de s’enflammer.

Un grand brasier s’était allumé, couvrant toute la place centrale et la chaleur fut la seule chose qui put m’empêcher de me jeter dans le feu pour aller la récupérer..

J’envoyais de l’eau sur le feu pour l’éteindre, mais les flammes semblaient éternelles, le feu allait d’ailleurs presque jusqu’au sommet du gouffre, et pour la première fois de ma vie, je me sentais impuissant face à un obstacle.

Je continuais d’essayer tous les sortilèges et les enchantements que je connaissais, mais rien n’y faisait. Et de toutes façons il était trop tard, Eléonore avait certainement déjà succombé.

C’est alors que les Clordes me remarquèrent, mais je ne réagis pas immédiatement, trop éprouvé, trop rongé par les remords.

Je regrettai de ne pas avoir libéré Eléonore avant, je n’aurais pas dû tomber dans le piège de la curiosité, je n’aurais pas dû vouloir savoir le pourquoi des choses, j’aurais dû tout simplement éliminer ces Clordes.

Peu importait que ce Kristerval vînt de naître devant moi, mes pouvoirs immenses m’auraient permis de m’en débarrasser par la suite, comme je m’étais débarrassé des précédents mages noirs. 

Mais je ne pourrais maintenant plus revenir en arrière pour sauver Eléonore. J’hésitai alors quant à la réaction à avoir.

Je savais que je serais déchu de mon titre de chevalier pour n’avoir pas tenu ma promesse, et je le méritai largement, je n’avais plus qu’à m’exiler, si Cunégonde avait la gentillesse de bien vouloirs m’épargner le bûcher.

Mais d’abord, il me fallait au moins vaincre ces Clordes, pour sauver un minimum mon honneur que j’avais perdu en quelques instants.

Moi qui avait accompli tant d’actes respectables, qui avait sauvé tant d’opprimés, qui avait combattu tant de brigands et de mages noirs cruels !

Ce ne serait pas choses facile que de les éliminer, elles semblaient très en colère et l’atmosphère s’était soudain réchauffée, je pouvais sentir leur force et leur colère.

Pour ma survie, je me devais de réagir maintenant. C’est pourquoi, je brandis ma baguette magique et j’envoyai un maléfice de mort à la Clorde la plus proche de moi, espérant que cela pourrait réussir.

L’éclair vert la toucha et elle tomba sur le coup, je sentais la force revenir en moi, je savais que mon courage et ma détermination me permettraient de ressortir vainqueur de cette lutte.

Mais c’était une erreur d’avoir attaqué de la sorte, je recevais déjà des maléfices mortels provenant de toutes parts. Heureusement, j’utilisai un bouclier de mon invention qui me permit de résister aisément.

Je me réfugiai ainsi dans la maison la plus proche pour reprendre mon souffle et afin de pouvoir rédiger ce passage de mes aventures.

J’avais quelques minutes avec moi, les Clordes semblaient attaquer le mur de la maison, mais il pourrait résister longtemps. J’avais bloqué l’entrée avec un sortilège et je réglais ma Plume à Papote pour qu’elle puisse décrire le combat à ma place, obéissant à ce qu’elle entendrait, et à ce que je lui dirai, une fois que je l’aurais replacée dans mon bissac.

Je savais en effet que cette bataille deviendrait historique et que les gens de mon époque et du futur voudraient en connaître tous les détails et par quels moyens le grand Théodore l’Ame Perdue les avait vaincu les créatures que tout le monde avait craint, et que personne n’aurait osé contrarier, pour se venger de ce qu’elles avaient fait subir à une pauvre jeune fille innocente. 

Mais soudain, la maison venait de disparaître au-dessus de moi et je ne perdis pas de temps pour envoyer mon maléfice de Transpersion sur autant de Clordes que je le pouvais, sachant qu’elles avaient osé me prendre par la surprise.

Mon adresse exceptionnelle me permit d’en toucher un bon nombre à la tête.

A chaque fois, les Clordes succombaient grâce à l’efficacité et à la parfaite maîtrise de mon sortilège.

Puis je créai un bouclier pour me protéger, il me fallait pouvoir lutter, leur nombre ne serait pas un problème pour moi, tant que je combattrai avec la même efficacité.

Elles avaient beau m’envoyer autant d’attaques qu’elles voulaient, dont certaines avaient l’air très puissantes, mais je les repoussai toutes immanquablement.

Mais soudain, elles semblèrent cesser de vouloir me combattre, puis elles s’écartèrent, laissant la place à la même Clorde qui avait parlé avec l’Inquisiteur.

· Que voulez-vous ? me demanda-t-elle d’une voix étouffée, qui alternaient entre des sons très aigus et très graves.

· Je viens libérer Eléonore et vous faire disparaître à tout jamais ! répondis-je avec courage.

· Qui vous a appris notre existence ? demanda la Clorde qui n’avait pas l’air de vouloir engager une conversation polie, ce qui aurait été la moindre des choses face un personnage aussi respecté que moi. Aucun de mes adversaires ne s’était jusques là avisé de ne pas s’incliner avant de m’affronter.

· Personne, j’ai suivi le convoi tout à l’heure et si vous croyez que votre Kristerval va pouvoir me vaincre, répondis-je, ayant décidé de ne pas être aimable puisqu’elles avaient décidé d’être impolies.

· Kristerval règnera pendant de longues années…

· Je suis Théodore l’Ame Perdue et personne d’autre que moi ne peut régner ! m’exclamai-je.

La Clorde ne sembla pas connaître mon nom et je ne pus cette fois pas compter sur un effet de surprise en ma faveur.

Cependant je ne fus pas décontenancé.

· Vous n’êtes que de lâches créatures idiotes, et vous ne serez rien sous les coups de ma baguette !
· Qui que vous soyez, rien ne peut contrer les plans des Clordes ! martela-t-elle. Et vous serez sacrifié pour avoir osé nous déranger pendant notre cérémonie. Brûlons-le !
La Clorde émit un grand cri aigu, comme pour répéter dans sa langue les mots « brûlons-le ! ». Mais je n’avais pas peur, convaincu que je gagnerai ce combat singulier avec facilité, puisque je réussissais déjà à vaincre plusieurs Clordes en même temps.

Et ce n’était pas parce que cette Clorde était le chef qu’elle semblait plus forte que les autres. Au contraire, elle semblait beaucoup plus faible que les autres.

Mais les autres Clordes lui répondirent par de mêmes cris aigus et je fus soudain soulevé dans les airs, au-dessus de la foule des Clordes, ne pouvant pas engager le combat auquel j’aurais voulu me livrer.

C’était un peu comme si on m’acclamait sauf que cette fois on voulait m’emmener de force au bûcher.

Je tentais de résister et je continuai d’envoyer mes maléfices de Transpersion qui étaient si efficaces. Les têtes des Clordes explosaient les unes après les autres, laissant à chaque fois s’échapper un nuage de fumée noire maléfique, qui me laissait penser que quiconque serait mort en l’ayant respiré.

Les flammes dans la place centrale s’étaient éteintes et je vis une silhouette noire qui l’avait quittée, elle se dirigeait vers la sortie du gouffre, en planant, j’aurais voulu l’en empêcher, mais je ne pouvais pas, j’étais comme soumis à un champ magnétique qui me maintenant en lévitation au-dessus de la foule des Clordes. 

Je savais que cette silhouette n’était autre que l’âme de Kristerval qui s’en allait pour posséder le corps d’un innocent bébé qui deviendrait finalement un mage noir. J’étais certain qu’en réalité le sacrifice d’Eléonore lui avait permis de se renforcer, et que même si le corps du bébé qui était apparu semblait avoir brûlé avec les flammes, il en était ressorti un mage accompli.

Ainsi, j’avais réponse à l’une de mes interrogations. Ce n’étaient pas les Clordes qui apportaient l’enfant mage noire dans une famille, c’était simplement son âme qui s’en allait posséder un bébé, probablement le premier bébé qu’elle trouverait sur son chemin.

Le corps d’Eléonore avait entièrement disparu, il n’en restait même pas une cendre que j’aurais pu ramener une fois que j’aurais vaincu les Clordes, et j’étais rongé par la honte car elle n’aurait même pas eu une sépulture par ma faute.

Une Clorde était en train d’allumer un feu, c’était le moment de réagir, dans un ultime sursaut, j’arrivais à donner un coup de pied dans la tête de la Clorde en dessous de moi. 

Celle-ci trébucha, et elle en entraîna plusieurs autres dans sa chute, j’étais enfin libéré de cette force qui me soulevait et je pouvais à nouveau courir, n’hésitant pas à marcher sur les Clordes renversées.

Je me reculai pour me mettre à nouveau en position de force.

Je décochai un maléfice de Transpersion en plein dans la tête du chef des Clordes, pensant qu’ainsi, les autres Clordes me respecteraient, et me prendraient à ma juste valeur.

Celui-ci mourut sur le champ, il s’effondra, libérant une énorme flaque de sang violet.

Mais la réaction des Clordes fut terrible, et totalement opposée à celle que je pensais. Elles s’étaient soudain mises dans une colère terrible et je sentis mon corps se décomposer, dans une douleur horrible, alors qu’une sorte de gros éclair noir fusait sur moi, il provenait de la masse des Clordes.

J’étais mort, mon corps était en lambeaux qui avaient été projetés partout, alors que le souffle avait projeté mon bissac, mes vêtements et mon squelette au dehors du gouffre, alors que mon âme était emprisonnée à jamais dans ce gouffre, tout comme l’était celle de la petite Eléonore.

Mais les Clordes n’étaient pas vaincues, et un nouveau chef se désigna, alors que le mage Kristerval sévissait.

Seule avec ses deux autres filles, Cunégonde pleurait la perte de sa fille, elle n’avait pas pu faire confiance à ce chevalier qui lui avait pourtant promis son aide.
Note de l’éditeur au lecteur 

Dans le récit original, on trouve le nom de Théodore l’Ame Perdue, cependant, personne n’a été capable de justifier le choix de ce nom, alors qu’il ne savait pas encore ce qui allait lui arriver, et que de surcroît, à aucun moment du récit il ne le justifie, fait rare dans les romans de chevalerie, où les chevaliers ont une certaine fierté à porter leur surnom.

Mais en général, la véracité des faits présentés dans ce roman reste floue, Buccelin l’anonyme, auteur de la préface, prétend pourtant avoir connu ce personnage, mais rien ne nous dit qu’il n’a pas inventé cette histoire, tout en restant anonyme et en utilisant quelques faits historiques, pour éviter la censure de son époque. La vive dénonciation de l’Inquisition qui est faite tout au long de cet ouvrage aurait en effet pu être sanctionnée comme l’a été une multitude d’autres à cette époque. Le fait que tout cela ne soit que pure invention pourrait ainsi concorder avec le nom du personnage, que l’auteur aurait choisi et inventé, en rapport avec la fin de l’histoire qu’il avait prévue.

Quant à l’existence du chevalier Théodore, personne d’autre que lui ne l’a prouvée. 

Et la légende des Clordes garde ainsi tout son mystère. Car si l’auteur décrit avec un réalisme impressionnant ce qu’il y voit – et il est d’ailleurs le seul à proposer autant de détails sur cette légende –, encore une fois rien n’a été prouvé, et le gouffre des Clordes n’a jamais été retrouvé.

Enfin, l’allusion au Seigneur des Ténèbres qui est faite au chapitre dernier ne semble rien prouver, en effet, de nombreux mages noirs ont pris le nom de Seigneur des Ténèbres au cours de l’histoire de la communauté magique. Quelques autres mages noirs cités ont en effet existé, mais il n’est nulle part ailleurs question de l’existence des autres, qui semblent avoir été inventés par l’auteur, à moins que tout cela soit vrai… on laissera ainsi au lecteur tirer les conclusions qui lui semblent les plus logiques.

HARRY   POTTER  

 ET   LA   CLEF  DE   LA  PAIX

CHAPITRE 54 : ENTERREMENTS ET QUIDDITCH

· Vous croyez que tout ça est vrai ? demanda Ron brusquement.

· Je ne sais pas, ce n’est qu’une légende, bien sûr !

· C’est quoi un Boudon ? demanda Harry.

· Je suppose que ça doit avoir la même signification que Moldu mais le terme doit être ancien, répondit Hermione.

· Et pour le Seigneur des Ténèbres, ça ne peut pas être Voldemort, le livre date de 1043, personne n’aurait pu prédire qu’il allait venir !

· C’est justement ça le problème, le livre ne nous dit à aucun moment si ces mages noirs ont daté d’avant ou d’après l’écriture du livre. Certains sont d’avant, ça c’est sûr, c’est ce que dit Théodore, mais pour ceux qu’il ne connaît pas, soit ils sont très anciens mais ça me semble suspect, des mages noirs aussi anciens… sinon, ce sont des mages noirs du futur et le Seigneur des Ténèbres dont il parle est alors Voldemort… il faut que j’aille à la bibliothèque…

· Quoi ! dit Ron, mais on en revient !

· Et bien il faut y retourner, la seule chose qui nous permettra de conclure quoi que ce soit est ce Kristerval, s’il a existé, alors on pourra soit dire que ce livre n’est qu’inventé ou que cette légende est vraie, mais il faudrait alors que l’on trouve le gouffre, sinon ça ne prouverait rien !

· Mais c’est l’heure de manger, dit Giny les ramenant à la réalité, tout le monde a commencé à descendre…

· Abelforth, je pense qu’il saura nous en dire plus, il faut y aller après manger, alors, qu’est-ce que vous attendez ? allons manger !

Ils descendirent en toute vitesse pour ne pas arriver en retard au repas. Les derniers élèves étaient encore en train de s’y rendre.

Pendant tout le repas, Hermione n’avait cessé de réfléchir, et cela se voyait au fait que par moments elle s’était arrêtée de manger, semblant réfléchir profondément.

Elle regardait Harry et Ron avec insistance pour qu’ils se dépêchent.

A la fin du repas, le professeur Chourave se leva cependant, le professeur Dillantis étant encore une fois absent du repas, pour faire un discours.

· Bonjour ! L’ensemble des professeurs tient à vous dire qu’ils sont plutôt satisfaits de vos résultats aux examens, et de votre sérieux depuis le début de l’année. Le professeur Maugrey est notamment très content du niveau de ses élèves de septième année…

· C’était de l’ironie ! coupa Maugrey dans un grognement.

· Ah… euh donc non, vous auriez pu mieux faire quand même ! On espère donc que vous serez très sérieux cette semaine en vue des examens du week-end prochain. En attendant, nous vous rappelons que vous êtes attendus normalement demain au petit-déjeuner et que vous pouvez encore faire une demande d’invitation de vos familles aux cérémonies d’enterrement. Et afin d’avoir toute votre attention maintenant, je tiens également à vous parler de la semaine suivante. Vous savez que officiellement la rentrée des classes s’effectue après-demain, lundi 2 septembre. Les professeurs auront ainsi une surcharge de travail importante durant la journée soirée et la journée de demain, nous vous rassemblerons donc tous demain soir à dix-neuf heures dans la Grande Salle afin de vous donner déjà vos emplois du temps de la semaine, ainsi que les informations usuelles concernant la rentrée des classes. Bien sûr, nous attendons de vous un comportement exemplaire durant l’après-midi de la journée de demain, pendant que les professeurs seront occupés. Vous pourrez notamment procéder aux entraînements de Quidditch et profiter du parc qui rouvre ses portes à nouveau dès demain. Les élèves de Gryffondor pourront profiter du parc de treize heures à quatorze heures trente, les élèves de Serdaigle pourront en profiter de quatorze heures trente à seize heures, les élèves de Poufsouffle de seize heures à dix-sept heures trente, les élèves de Serpentard de dix-sept heures trente à dix-neuf heures, nous vous informons cependant que pour l’équipe de Serpentard, vous devrez constituer une équipe sans les élèves de septième année qui ne devraient en théorie jamais revenir à Poudlard. Mais je suppose que personne ne veut de leurs nouvelles. Je vous rappelle donc que vous pouvez demandez à vos capitaines respectifs et à vos directeurs de maison des informations complémentaires. Le premier match de Quidditch se déroulera d’ailleurs dans un mois et demie environ, et nous vous demandons une lutte loyale entre les quatre maisons, si des incidents entre joueurs des équipes de Quidditch sont rapportés, le tournoi sera simplement annulé. Pour tout ce qui est relatif à l’organisation de la rentrée, Monsieur le Ministre en personne viendra nous en parler demain soir. En attendant, nous vous demandons de respecter le deuil demain matin et nous vous souhaitons une bonne soirée de repos.

Les élèves quittèrent la table dans des raclements de chaise, et Hermione les pressa pour qu’ils aillent voir Abelforth.

Ils tournèrent discrètement dans le couloir qui menait à la salle du Phénix et Harry prononça le mot de passe réglisse, qui n’avait d’ailleurs toujours pas changé depuis le début de l’année.

Harry posa la main sur la pierre qui dépassait du mur et celui-ci laissa apparaître l’entrée de la salle Albus Dumbledore. 

La pièce avait retrouvé son aspect normal et Abelforth avait dû y faire du rangement. Le vase était sur la table et ils s’y accrochèrent tous les quatre.

Ils ressentirent la traditionnelle sensation qu’un crochet s’accrochait quelque part à leur nombril, typique du voyage par Portoloin, et ils atterrirent à plat ventre autour du vase, dans le jardin d’Abelforth.

La lumière de la maison était allumée et Harry frappa à la porte.

· Qui est-ce ? demanda une voix grave.

· C’est Harry, et votre parfum de glace préféré est la framboise.

· Oho ! Plus vraiment depuis que j’ai découvert le sorbet à la pomme ! dit-il en ouvrant la porte. Figurez-vous que j’ai rendu une petite visite au magasin que nous avions visité ensemble… ils m’ont reconnu même si j’avais cette fois teint mes cheveux en jaune fluo. Mais bon, j’ai quand même payé avec de la monnaie moldue, cette fois… 

· Euh… dit Hermione.

· Ah oui, je suppose que si vous venez un samedi soir, c’est que vous avez des choses très importantes à me dire, n’est-ce pas ?

· Oui, on a peut-être découvert quelque chose d’important sur Voldemort.

· Ah oui, entrez, on va voir ça au chaud.

· Ils entrèrent et allèrent s’asseoir autour du canapé. Abelforth avait changé la décoration à l’intérieur de sa maison et avait mis maintenant des couleurs très vives. Les murs étaient vert pomme et le mobilier était devenu très moderne. La seule chose de bizarre était le poste de télévision qui était complètement carbonisé, comme s’il avait explosé, alors que le reste de la pièce était parfaitement propre.

· Qu’est-il arrivé à la télé ? demanda Hermione alors qu’Abelforth était parti chercher des glaces.

· Et bien en l’allumant, elle a explosé, je suppose que c’est à cause des sortilèges anti-transplanage, ça avait fait pareil à une de mes radios… et elle a ravagé le salon que j’ai dû refaire en le modernisant un peu bien sûr. Il va falloir que je la démonte pour regarder ce qui ne va pas.

· Je crois qu’elle est complètement grillée, dit Harry, ça va être dur à réparer…

· Oui, c’est ce qu’il me semble aussi, c’est dommage, à cause de ça j’ai raté le match de rugby l’autre jour…

Harry explosa de rire.

· C’est quoi le rugby ? demanda Ron.

· Un sport aussi violent que le Quidditch où les joueurs sont sans arrêt en train de se renverser tout ça pour attraper un ballon, dit Hermione sèchement…

· Pas du tout ! s’exclama Abelforth, le rugby est un sport très intéressant… mais cette année, le plus important reste la coupe du monde de football en France, je prévois déjà d’aller à la finale…

· Hum…

· Ah oui… vous aviez découvert quelque chose d’important. Alors ?

· C’est à propos de la légende des Clordes, on croit que l’auteur de ce livre (elle posa le livre sur la table devant Abelforth qui venait de s’asseoir avec eux, déposant une boîte pleine de sorbets à la pomme) a évoqué Voldemort.

· Comment ça, il date de 1043, d’après la couverture.

· Oui, mais regardez, il dit que les mages noirs naissent dans le gouffre des Clordes et qu’il y est allé, qu’il a vu les noms et j’ai pensé que si tout ça est vrai, les Clordes savaient avant quel mage noir allait venir puisque c’est elles qui les fabriquent ! C’est le dernier chapitre.

Abelforth cherchait en réfléchissait à ce qu’Hermione venait de lui dire.

Il lut entièrement le chapitre, à vitesse rapide, et ils virent ses sourcils s’écarquiller à un moment, comme s’il avait découvert quelque chose d’important.

· Il va nous falloir découvrir l’auteur de ce livre coûte que coûte, ou trouver des éditions anciennes du livre pour voir si le texte était le même, de toute évidence, nous avons ici quelque chose de très important… n’avez-vous pas remarque que deux autres mages noirs que vous connaissez bien sont évoqués ?

· Grindelwald, dit Harry.

· Certes, mais il y en a deux autres…

· Nous les aurions vu, dit Hermione.

· Le Roi Atomiseur de Boudons, dit Abelforth avec un sourire. Ca ne vous dit rien…

· R.A.B. ! dit Hermione gravement.

· Quel est le rapport ? dit Harry qui ne comprenait pas.

· R.A.B. est un raccourci de « Roi Atomiseur de Boudons » !

· Et la Fleur du Mal ? demanda Abelforth.

· La Fleur du Mal… murmura Hermione.

Harry ne voyait pas qui aurait pu prendre ce nom-là.

· Pétunia ! s’exclama soudain Hermione… oui, le pétunia est une fleur, et Pétunia est une mage noir, la Fleur du Mal, comment a-t-on pu ne pas s’en rendre compte avant ?

Harry trouvait qu’il y avait quelque chose de bizarre dans cette légende des Clordes. Même si l’auteur avait tout inventé ce livre récemment, comment aurait-il pu savoir que R.A.B. n’était pas complètement mort ?

Il en venait à croire que tout cela était vrai même s’il trouvait cette légende un peu tirée par les cheveux. Cela l’aurait beaucoup étonné que l’âme de Voldemort soit née du gouffre des Clordes.

De plus, ce gouffre n’existait plus et il n’aurait pas pu naître puisqu’il n’y avait plus de sacrifice, du moins il n’en avait pas entendu parler.

· Bien, je vais devoir vous laisser, j’ai besoin d’un avis important, repassez demain quand vous pouvez, je suis désolé de vous laisser comme ça, mais ça me semble vraiment important.

· D’accord, il y a quelque chose de grave ? demanda Hermione.

· Peut-être, je crois qu’il vaut mieux éviter que ce livre soit montré au grand jour, j’ai peur que ça ne donne des idées à Voldemort, même si bien sûr les Clordes n’existent pas. A demain et merci pour cette information.

Ils ressortirent donc pour obéir à Abelforth, et celui-ci transplana immédiatement à côté d’eux, alors qu’ils allaient emprunter le Portoloin.

De retour à Poudlard, Hermione était intenable, et ils ne purent l’empêcher d’aller à la bibliothèque. Elle voulait savoir si Kristerval avait véritablement existé.

· Je pense que j’aurais lu quelque chose là-dessus… 

· Tu n’as peut-être pas vu, il y a tellement de livres ici…

· Oui, regardez dans celui-ci : la Lutte du Pouvoir, je ne l’ai jamais lu mais il parle de tous les problèmes qu’a rencontré le Ministère pour garder le pouvoir. Pendant ce temps je m’occupe de la Clef de la Résistance.

Harry, Ron et Ginny s’étaient donc tous les trois penchés sur la Lutte du Pouvoir, et ils cherchaient dans le sommaire où ils pourraient éventuellement trouver quelque chose sur ce Kristerval.

D’après le livre de Théodore, c’était un mage noir qui devait avoir vécu aux alentours des années 1050, et il était donc venu après le Chevalier de l’Ombre. 

C’est alors que Harry mit en évidence un autre problème.

· Hermione, entre Kristerval et Grindelwald, comment est-il possible qu’il n’y ait pas eu d’autre mage noir, il y a quand même près de neuf cent ans qui les séparent…

· C’est vrai, mais tu ne crois pas que dans la description, l’auteur en a oublié quelques uns ?

· Je ne pense pas, alors pourquoi il aurait mis en particulier ceux-là après ? Et une fois avoir découvert le nom du Chevalier de l’Ombre, j’ai compris qu’il les citait tous…

· C’est possible, mais pourtant je t’assure qu’il y a eu d’autres mages noirs pendant cette période, il n’est question d’aucune trêve dans la lutte entre le Bien et le Mal. 

· Alors peut-être que ces mages noirs-là ne provenaient pas du gouffre des Clordes.

· Harry, il faudrait d’abord savoir si le gouffre existe…

Ils continuèrent ainsi de chercher dans le livre, mais Hermione était redoutable d’efficacité et trouva la première quelque chose.

· Bien sûr, écoutez : 

La dernière fois que le Ministère aura véritablement tremblé face à un mage noir fut durant la période allant de 1061 à 1169, face à un jeune mage noir qui se déclare déjà comme l’un des plus terribles à l’âge de seulement dix-neuf ans, Kristerval. Il règnera ainsi jusqu’à l’âge de cent vingt-six ans. Cependant, personne n’a été capable d’expliquer les raisons de sa disparition, personne ne croyant à une mort naturelle.

· Il est mort à l’âge de cent vingt-six ans, et donc s’il est mort en 1169, ça ferait qu’il est né en…

· 1043 ! dit Ron.

· Ooooooh ! cria Hermione.

· Ces Clordes commencent à m’inquiéter un peu, dit Harry, j’espère qu’on aura une réponse rapidement. J’ai peur moi aussi que tout ça monte à la tête de Voldemort s’il l’apprenait.

· Et pour l’autre, je ne me souviens plus de son nom… dit Hermione.

· Keelan le Maître, compléta Harry.

· Oui… vous pensez que c’est un mage noir du futur ? demanda-t-elle.

· Sûrement, puisque ça marche pour les autres… dit Harry.

· Mais il devrait y en avoir d’autres alors, dit Ron, ce Keelan ne peut pas être le dernier ?

· Je ne sais pas, c’est possible que Théodore ce soit arrêté de lire les tombes au bout d’un moment aussi… ce qui est le plus bizarre est toujours l’absence de mages noirs entre Kristerval et Grindelwald. Il faudra relire le passage mais je ne crois pas qu’il s’arrête à un moment de citer les noms, à part à la fin bien sûr.

· On peut quand même chercher à propos de ce Keelan le Maître, mais ça me semble bizarre, ce nom fait beaucoup trop moderne pour avoir appartenu à l’histoire, ça me semble bien être un mage du futur.

Ils cherchèrent donc dans les livres de l’allée de l’histoire de la Magie mais nulle part il n’était question d’un Keelan le Maître.

Vers vingt heures, ils retournèrent donc dans leur appartement, ils n’auraient pas pu résister plus longtemps à la fatigue de toute manière.

Ils dormirent ainsi lourdement.

Harry rêva qu’il visitait le gouffre des Clordes, et qu’il avait finir par exploser comme avait explosé Théodore l’Ame Perdue.

Il s’était ainsi réveillé en sursaut, vérifiant qu’il était toujours dans son corps, avant de se rendormir pour de nouveaux rêves.
Le dimanche matin, tous les élèves s’étaient rendus en silence prendre leur petit-déjeuner dans la Grande Salle. De grands draps noirs en ornaient les poutres et le ciel magique était d’un gris morne, d’une couleur constante sur toute sa surface. Les nuages étaient fixes, c’était un peu comme si le temps s’était arrêté.


Le moment était venu. Depuis la mort de McGonagall et Flitwick, Poudlard avait continué de vivre normalement, tous avaient mis de côté ce douloureux évènement. Involontairement, certes : la capture des Mangemorts, l’évasion de Rogue, la reprise des cours et l’arrivée de ce mystérieux professeur Dillantis y avaient contribué. Ces évènements importants avaient en effet nécessité des réponses urgentes et réfléchies.

Mais la douleur n’en était que plus forte, et faisait naître en Harry un sentiment de culpabilité. D’abord car il pensait qu’il aurait pu sauver McGonagall s’il avait réussi à vaincre Pétunia. Il pensait aussi qu’il aurait pu sauver Flitwick s’il avait été plus offensif face aux Mangemorts, et s’il avait pris moins de risques. Ensuite, il trouvait qu’ils n’avaient pas respecté le deuil, et lui le premier.

En effet, pendant les jours précédents, il avait continué de vivre normalement, il avait aussi rigolé, mais McGonagall et Flitwick ne le pourraient plus, eux qui s’étaient engagés dans la protection du château, eux qui s’étaient dévoués entièrement à leurs élèves durant de nombreuses années, eux qui avaient toujours soutenu Dumbledore et Harry dans les moments difficiles.


Harry s’en voulait d’avoir fait comme s’il n’en était pas affecté pendant les quelques jours précédents. Il y avait certes pensé tous les soirs avant de s’endormir, et il y avait pensé durant toutes les nuits, refoulant involontairement cet évènement dans son inconscient, à cause de la fatigue qui s’accumulait depuis le mois de juillet.


Tous cela le tracassait, et ce matin-là, il avait été incapable de manger quoi que ce soit, pris par l’amertume.

· Harry, il ne faut pas que tu te sentes coupable, dit Hermione comme si elle avait lu dans ses pensées.

· Je ne me sens pas coupable, répondit Harry sur un ton qui montrait que lui-même n’était pas convaincu de ce qu’il disait.

· Ce n’est pas vrai, Harry, c’est toujours la même chose, je te connais. Tu penses que tu aurais pu faire quelque chose pour les sauver, mais la vérité est que tu ne pouvais pas tout faire, tu as déjà sauvé tout le monde en battant les Détraqueurs…

· C’est grâce à Abelforth, s’il ne m’avait…

· Certes, coupa Hermione, mais il fallait le faire quand même, beaucoup n’auraient pas réussi aussi bien que toi, et encore plus n’auraient pas essayé ! Ce que tu as fait est extraordinaire mais il faut que tu gardes à l’esprit que tu es un humain et que tu n’as pas le pouvoir d’être à plusieurs endroits en même temps !

Ron, Ginny et Neville acquièscèrent.

Harry était content de voir que ses amis le soutenaient, mais rien n’aurait pu lui enlever ce sentiment de culpabilité, c’était comme s’il se punissait pour ne pas y avoir pensé avant.

Mais visiblement, il n’était pas le seul, tous avaient l’air déprimés, abattus. Et même Hermione qui essayait de rassurer Harry n’avait pas l’air d’avoir la conscience tranquille elle non plus. 

Le silence était horrible et les professeurs ne parlaient pas entre eux. Pour la première fois à part lors de l’examen de Maugrey, Hagrid venait de réapparaître, il pleurait bruyamment à la table des professeurs, et le professeur Chourave, l’une des seules professeurs qui restaient parmi les « anciens », n’arrivait pas à le consoler.

Même Ombrage avait l’air triste ce qui montrait qu’elle était tout de même humaine.

Enfin, bizarrement, le seul qui n’avait pas l’air affecté était le professeur Dillantis qui avait refait apparition. Mais c’était plus compréhensible puisqu’il ne connaissait pas les deux victimes. De plus, il aurait été inutile d’en tirer des conclusions quelconques puisque ce personnage était habituellement très peu expressif, il était impossible de déterminer son humeur, ses sentiments, ni dans ses attitudes, ni dans ses paroles. Ses discours étaient toujours semblables, il parlait sérieusement et solennellement : le ton grave. Et il terminait toujours ses discours par « que la force soit avec vous », et Harry était certain de l’avoir déjà entendu dans un film moldu. 

La fin du petit-déjeuner leur parut terriblement longue mais le professeur Dillantis finit par se lever. En temps normal, il serait passé inaperçu car il n’était pas plus grand debout qu’assis.

Tous attendaient que cet enterrement fût fini, afin d’enfin expulser ce poids qu’ils avaient en eux.

· Bonjour, passer aux adieux, il va falloir. Grande est notre douleur, mais pour revivre sans ce triste souvenir, dans le respect des victimes, il faut éclaircir les choses. Cette barbarie, en nous doit entretenir l’espoir. L’espoir d’un monde meilleur, où chaque sorcier, en paix pourrait vivre. Dans la lutte contre Voldemort, nous devons persévérer, et même dans ces moments, notre force, nous devons rassembler. Que la force soit avec nous, toujours. Minerva McGonagall et Filius Flitwick, personnellement, je ne connaissais pas. Mais pour vous, ils se sont dévoués. Pour assurer la plus noble des tâches qu’est l’éducation des nouvelles générations, ils ont tout donné. A notre communauté, ils ont beaucoup donné, et aujourd’hui, non seulement nous, mais l’ensemble des sorciers devons leur rendre l’hommage qui leur est dû. Courageusement, il se sont battus, toujours engagés dans la lutte contre les forces du Mal. C’est ce qui leur a coûté la vie, mais Poudlard se souviendra d’eux éternellement, car les grandes personnes, jamais ne sont oubliées. Ainsi, ils seront enterrés au même endroit qu’Albus Dumbledore l’a été, cela faisait partie des dernières volontés de celui-ci, c’était inscrit dans ses dernières volontés, et les familles des victimes ont accepté.

Aux alentours de huit heures, Rufus Scrimgeour arriva, vêtu d’un costume noir, et coiffé pour une fois, accompagné d’une délégation de personnalités haut placées au sein du Ministère.

Hagrid ouvrit les portes du parc, de nombreuses chaises avaient été placées près de la tombe de Dumbledore, et un chemin délimité par des rubans noirs y menait, partant du château.

Puis les parents et de nombreuses personnes que Harry ne connaissait pas arrivèrent par la Porte à Transplaner du deuxième étage, menés par les Aurors qui avaient vêtu des costumes noirs.

Ils allèrent d’abord s’installer dans le parc.

· Notre tour est venu de nous y rendre, dit solennellement le professeur Dillantis. Vos directeurs de maison, vous allez suivre.

Slughorn fit signe aux Serpentards de le suivre, puis ce fut au tour du professeur Philipett, nouveau directeur de Serdaigle, d’appeler ses élèves. Ensuite, le professeur Chourave et le professeur Lupin emmenèrent leurs élèves qui suivaient en silence.

Ils s’assirent sur les chaises qui restaient au fond.

Une estrade avait été montée face aux tombes. Celle de Dumbledore était au centre et deux socles similaires à celui qui supportait la sienne étaient placés de chaque côté. Sur celui de gauche, il y avait le corps de McGonagall, sur celui de droite, il y avait celui de Flitwick.

Le même petit homme qui était présent lors de l’enterrement de Dumbledore était là lui aussi, sur l’estrade, à côté de Rufus Scrimgeour.

Il prononça un discours inaudible pour Harry d’où il était puis se fut au Ministre de parler. Lui, il pouvait l’entendre car il s’exprimait avec une fois forte et claire.

· Minerva McGonagall et Filius Flitwick resteront toujours dans nos mémoires comme des personnes qui se seront dévouées pour la protection de notre communauté et pour l’éducation des jeunes. Ils se seront battu pour défendre la vie des élèves mais aussi l’héritage historique qu’est l’école de Poudlard, en la protégeant de l’attaque d’une armée de terribles créatures, menées par Voldemort. Ils font partie des personnes qui auront toujours lutté face à cet homme qui ne peut plus en être un maintenant. Ils se seront engagés jusqu’à la mort, et à ce titre, le Ministère leur remet l’Ordre de Merlin, première classe, à titre posthume. 

Il descendit de l’estrade et sur chacun des corps, qui étaient couverts d’un drap noir, il déposa l’insigne qui représentait l’Ordre de Merlin, celle que Harry avait déjà reçue.

Enfin, il remonta sur l’estrade.

· Mais nous devons penser aussi aux familles des victimes et aux proches qui sont bouleversés, Minerva McGonagall et Filius Flitwick étaient des gens honnêtes et respectables, qui vivaient heureux, qui aimaient et étaient aimés de leurs proches.

Harry remarqua alors une très vieille femme qui pleurait au premier rang. De dos, il ne pouvait pas voir son visage mais il était certain que c’était la mère de McGonagall.

Une larme vint à ses yeux, et il la laissa couler. Cette femme semblait seule face à la détresse et cela le révoltait, elle devait être aussi gentille que ne l’avait été McGonagall.

Hagrid pleurait lui aussi très fort et on l’entendait de loin, cependant, personne ne pouvait le lui reprocher. Il venait de perdre des amis très proches, d’abord Dumbledore qui l’avait toujours soutenu, et puis McGonagall qui avait fait de même après la mort de celui-là.

Une nouvelle ère commençait à Poudlard, la génération de l’Ordre du Phénix était en train de s’en aller. Harry savait que comme Dumbledore, il devait assumer la lourde tâche de devoir rassembler autour de lui tous les gens qui avaient encore un espoir de vaincre Voldemort, et qui ne voulaient pas rester passifs.

Plus rien ne serait pareil, plus rien ne serait comme avant, il ne pourrait plus compter sur le soutien de personnes plus âgées. Le seul adulte qui lui restait était encore Lupin, et il savait qu’il ne devait pas s’éloigner de lui.

Tout comme Dumbledore, il devrait apprendre beaucoup de choses tout seul. Abelforth l’aiderait certes, mais pour l’essentiel, il devrait se construire.

Les êtres de l’eau étaient là, ils chantaient dans la langue que Harry ne comprenait pas mais que Dumbledore comprenait, lui.

Il lui restait beaucoup de choses à apprendre avant d’arriver un jour à son niveau, et il était plus motivé que jamais. Il savait que ce ne serait pas à Poudlard qu’il apprendrait tout ça, mais ce serait le fait de voyager.

Finalement, les corps s’enflammèrent, et lorsque les flammes s’éteignirent, les corps étaient enfermés dans des tombes blanches identiques à celle de Dumbledore.

Les rumeurs commencèrent finalement à se répandre à nouveaux alors que plusieurs sorciers commençaient à quitter les lieux.

Les élèves étaient en train de retourner au château en désordre.

Harry était à nouveau pris par la réflexion, la même réflexion qu’il avait eue lors de l’enterrement de Dumbledore. 

Il savait qu’à un moment, lorsqu’il partirait à la découverte du monde, il faudrait qu’il laisse Ginny. Pour une raison qu’il ne connaissait pas, il sentait qu’il avait besoin de solitude pour pouvoir progresser et augmenter ses pouvoirs.

Cependant, il ne pouvait pas s’empêcher d’aimer Ginny, il la trouvait magnifique avec ses larmes aux yeux, et il était heureux de pouvoir lui tenir la main pour retourner au château.

De même, Ron et Hermione se tenaient la main, comme si le fait de s’aimer pouvait diminuer la douleur.

Ils avaient tous décidé de laisser de côté la légende des Clordes pour cette journée.

Ils avaient énormément besoin de repos. A force de s’entraîner, ils étaient épuisés, et ils avaient besoin de retrouver la joie et la bonne humeur de la salle commune de Gryffondor. 

Ainsi, ils avaient retrouvé leurs amis de toujours devant la cheminée de la salle commune qui brûlait doucement, réchauffant l’atmosphère. 

Mais la vie devait reprendre son cours. Dehors, les oiseaux chantaient, profitant de la journée qui s’annonçait belle. Le soleil se reflétait maintenant sur la surface du lac, et ils décidèrent d’aller se promener ensemble dans le parc. Il n’était que dix heures du matin, et la promenade leur permettrait d’expulser leur tristesse, afin de pouvoir profiter pleinement de l’après-midi, ils sentaient que c’était nécessaire.

Ils firent le tour du parc, longeant le lac, et s’arrêtant un moment pour observer le calmar géant qui nageait à sa surface.

Puis ils continuèrent et Harry s’arrêta un moment devant le hêtre où s’était déroulée la scène qu’il avait vu dans la pensine de Rogue, pendant laquelle son père et Sirius avaient attaqué le jeune Rogue.

Il se dit que tout cela n’était que des disputes d’adolescents, et il respectait maintenant Rogue autant qu’il respectait Dumbledore.

Puis ils longèrent la Forêt Interdite, les deux couples les mains dans les mains, les autres marchant devant.

Ils s’arrêtèrent devant les trois tombes et Harry eut une pensée pour Dumbledore, McGonagall et Flitwick.

Puis ils continuèrent leur chemin, passant devant la maison de Hagrid, il n’était pas là en ce moment. Il devait être au château, pensa Harry.

On voyait des créatures magiques enfermées dans les cages, des Véracrasses en particulier.

Harry eut un sourire. Le temps où il avait découvert Poudlard avec toutes ses merveilles était bien loin, il se sentait maintenant même au-delà des sorciers, il avait une mission bien plus difficile que de simplement s’intégrer au monde de la Magie, trouver un travail.

En se promenant dans ce parc, il avait ainsi l’impression de remonter le temps. 

Ils continuait leur promenade, on voyait au loin, de l’autre côté du portail de l’entrée du parc, le chemin qui menait à Pré-au-Lard. Il reconnut la colline sur laquelle ils avaient libéré Rita Sketter après l’avoir enfermé dans un bocal pendant plusieurs jours.

Le village de Pré-au-Lard lui refit penser à Sirius, le parrain, et l’un des seuls véritables membres de sa famille qu’il n’avait jamais connu. Mais malheureusement, il faisait lui aussi partie de la liste des victimes de Voldemort. 

Il se souvenait des deux années qu’avait passées Sirius à se cacher, et à cause du Ministère, ils n’avaient pas pu se connaître plus.

Harry aurait pourtant voulu en savoir plus sur ses parents, il n’avait que quelques photos d’eux et toujours les mêmes descriptions, et ils lui manquaient même s’il ne les avait jamais connus. 

Aux alentours de midi, ils retournèrent au château, libérés par cette promenade. Au cours du repas, les élèves avaient déjà retrouvé leur joie de vivre, car malgré toutes les embûches sur son chemin, la vie de la communauté ne s’arrêterait jamais.

En dessous de l’affiche qui indiquait que les sélections de Quidditch allait avoir lieu, il y avait la liste des élèves qui s’étaient inscrits, elle était interminable, et Harry se dit qu’il allait avoir du travail cette année encore.

Il lui faudrait être efficace pour arriver à constituer une équipe en seulement une heure et demie, mais il fallait le faire, il commença à réfléchir aux exercices qu’il allait faire faire aux prétendants, l’année dernière, il avait dû faire le tri entre ceux qui étaient là uniquement pour le voir de plus près et ceux qui voulaient véritablement intégrer l’équipe de Quidditch.

A treize heures moins dix, ils commencèrent à rejoindre le terrain de Quidditch, ayant revêtu leur tenue.

Harry était content de pouvoir enfin tester la tenue de Quidditch que lui avaient donnée Fred et George Weasley.

Elle était souple et très mince mais à peine il l’enfilait, celle-ci devenait très solide, et il ne sentait pas les coups qu’on pouvait lui infliger, sans pour autant le gêner dans ses mouvements.

A treize heures, de nombreux élèves étaient venus assister aux entraînements. Les Gryffondor étaient présents sur le terrain, alors que de nombreux élèves d’autres maisons étaient dans les tribunes pour y assister simplement.

Il commença par vérifier que les élèves présents n’étaient que des Gryffondor pour ne pas avoir à perdre de temps, à l’aide de la liste, et cette année, aucun élève d’une autre maison n’avait tenté de tricher.

· Bien, d’abord vous allez essayer de reprendre – ou de prendre – vos habitudes sur un balai, on va tous faire un tour de terrain, suivez-moi et ne vous collez pas, je ne veux pas de blessé dès le début.

Il siffla un coup dans son sifflet et démarra lentement sur son Eclair de Feu.

Cet exercice permettait de repérer tout de suite les première année qui voulaient essayer de passer outre le règlement.

En effet, étant donné qu’ils n’avaient jamais eu encore de cours de balai volant, ils n’avaient pas réussi à faire décoller leurs balais ce qui réglait les problèmes.

Ensuite, il y avait ceux qui savaient faire décoller leur balai mais qui ne tenaient pas plus de dix secondes en l’air. 

Ainsi, en deux minutes, la moitié des prétendants devaient déjà se débarrasser de leurs illusions.

Harry décida alors d’accélérer peu, tout en tenant compte du fait que son balai allait environ deux fois plus vite que les autres en vitesse de pointe.

Il se posa et décida de faire le point quand aux places disponibles. Demelza Robins, une des poursuiveuses qui avait intégré l’équipe l’année dernière était là, ainsi que les deux batteurs,  Jimmy Peakes et Ritchie Coote. 

· Bien, normalement, l’équipe de l’année dernière va être gardée, à moins que quelqu’un de meilleure se présente, mais on doit quand même trouver quelqu’un pour remplacer Katie Bell, c’est normalement Dean qui est prioritaire puisqu’il l’avait déjà remplacée l’année dernière, il devrait donc être titularisé. Mais il faut aussi désigner une équipe de remplaçants, pour cela, on va donc procéder à des essais normaux et je vais vous regarder faire pour faire un classement à chaque poste, je vous donnerai les résultats à la fin.

L’entraînement commença d’abord par les poursuiveurs, le premier exercice était simple, il consistait à se faire des passes avec le Souaffle tout en restant au sol, ce qui en élimina encore certains. Ensuite, Harry demanda de faire le même exercice mais sur le balai, sans bouger, puis en bougeant.

Il était clair que Ginny était largement la meilleure et de toute façon Harry n’hésiterait pas une seconde à la conserver dans l’équipe. Cependant, une jeune fille de deuxième année montra ses talents.

Elle paraissait à première vue toute petite et très fragile mais elle était d’une agilité étonnante sur un balai, et elle ne manquait jamais ses passes. Il était juste regrettable qu’elle n’ait eu avec elle qu’un vieux balai de l’école car Harry aurait bien voulu voir ce que cela donnerait à haute vitesse.

Cette jeune fille s’appelait Tharsilla Delors, et les poursuiveurs seraient donc elle, Dean Thomas qui était bien meilleur que Demelza Robins, et Ginny.

Harry repéra aussi qui pourrait entrer dans l’équipe des remplaçants et il annoncerait cela plus tard.

Quant aux batteurs, devant ceux qui s’étaient présentés, il fut obligé de garder Jimmy Peakes et Ritchie Coote, puisqu’ils n’étaient même pas capable de taper dans le Cognard sans se donner un coup dans le dos en le ratant, ou alors ils l’envoyaient n’importe où, ou ils tombaient du balai en faisant de trop grands gestes.

Harry se demandait ainsi comment il ferait si jamais il y avait besoin de remplaçants, puisque aucun n’aurait le niveau pour participer à un match de Quidditch, même avec un entraînement intensif, semblait-il.

Enfin, pour les gardiens, Ron était de loin le meilleur et il avait encore une fois arrêté les cinq tirs, alors que le deuxième meilleur n’en avait arrêté que trois.

Sinon, en ce qui concernait l’attrapeur, il prendrait bien évidemment le poste.

· Bien, je vous annonce la constitution de l’équipe titulaire, Ron sera gardien, Jimmy et Ritchie seront batteurs, Ginny, Dean et Tharsilla seront poursuiveurs et je serai attrapeurs. Ceux qui pourront être remplaçants et qui pourront participer aux entraînements sont : Demelza, Ragenulfus, Waldo, Altildis, Fardulfe, Alcuin et Nominoë, en fonction des emplois du temps, je donnerai la date des prochains entraînements, ce serait bien qu’on commence dès mercredi, vous verrez sur le tableau d’affichage.

Lentement, la foule des Gryffondor repartit au château, alors que les Serdaigle faisaient leur entrée sur le terrain.

· Et ben, ça promet, dit Harry à Ron et à Ginny qui étaient à côté de lui. Ils ne savent même pas tenir sur un balai.

· Ca a l’air encore pire que l’année dernière, dit Ron.

· On a intérêt à ne pas se blesser, dit Ginny, avec l’équipe de remplaçants qu’il y a, on va se faire détruire par les autres. Quoi que, il va falloir voir ce que vont donner les autres, je ne pense pas que ça sera vraiment mieux que nous.

· Oui, je pense aussi, dit Harry. Le Quidditch était beaucoup mieux au début, Fred et George faisaient tout !

· On se rattrapera à la coupe du monde, dit Ron, il y aura du beau Quidditch.

De retour au château, ils allèrent dans la salle commune. 

Il y avait des nouveautés sur le tableau d’affichage, c’étaient les résultats des épreuves qui avaient eu lieu la veille.

RESULTAT DES EPREUVES DU 31 AOUT

Les résultats des épreuves nous étant parvenus, les élèves de Gryffondor de toutes les années sont priés de venir les récupérer le plus rapidement possible dans la Grande Salle.

Professeur Maugrey

Hermione était déjà terrifiée à l’idée d’avoir les résultats.

· Oh non ! S’ils nous convoquent déjà, c’est qu’ils ne sont pas contents de nous, dit-elle.

· Mais non, allons-y, dit Ron.

Ils descendirent dans la Grande Salle, il y avait déjà beaucoup de monde, et pas seulement des Gryffondor. 

Sept tables avaient été placées, une pour chaque année, Maugrey s’occupait évidemment des septième année, et Mrs Bett qui était à côté de lui s’occupait des sixième année.

· Bonjour, Potter, voici tes résultats.

Il lui tendit un parchemin avec ses résultats.
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	Mr Maugrey
	/
	Elève qui se démarque par son aisance face à des situations difficiles. Attention cependant à ne pas réagir trop vite.

	Total des points obtenus pour le tournoi du Gnome Vaillant à l’épreuve pratique

	Mr Maugrey
	41/50
	Excellent pour la vitesse, mais quelques décisions risquées.

	Epreuves théoriques

	RFSP

Mr Maugrey
	E
	Très bon, mais il faudrait faire de même en pratique.

	DCFM

Mrs Bett
	O
	C’est fantastique !

Vous feriez un excellent éleveur de chauves-souris !

	Métamorphoses

Mr Lupin
	O
	Excellent travail, de très bonnes idées.

	Sortilèges

Mr Dillantis
	E
	Très bon malgré une étourderie.

	Botanique

Mrs Chourave
	A
	Très bon pour ce qui est plantes maléfiques, mais il va falloir absolument s’intéresser aux plantes utiles.

	Potions

Mr Slughorn
	E
	Assez bien, mais vous pourriez faire aussi bien à l’écrit qu’en pratique en participant plus en classe.

	Créatures maléfiques

Mr Hagrid
	O
	Sait ecsélent : èllève trai aint et raissé !

	Appréciation générale du président du jury de l’épreuve théorique

	Mr Tofty
	/
	Très bonne copie, un peu court peut-être.


Harry était plutôt content de ses résultats, il aurait été accepté dans toutes les épreuves si c’était une véritable épreuve.

Hermione, elle, semblait complètement choquée. Elle avait obtenu trente-huit points au classement du Gnome Vaillant ce qui était une très bonne note, mais elle avait eu un T en potions pour ne pas avoir fait la partie huit, elle avait eu cependant obtenu de nombreux Optimal.

Ron, avait également trente-huit points en épreuve pratique, et il avait également obtenu plusieurs O, ce qui l’avait ravi.

· Plutôt bien, tous les trois, grogna Maugrey, heureusement que vous êtes là… ah Mrs Brown, vous devriez m’écouter quand je vous dis de vous concentrer un peu plus, vos résultats sont catastrophiques.

Lavande venait de récupérer ses résultats, accompagnée de Parvati, elles n’avaient pas l’air toutes les deux de rigoler en voyant leurs résultats.

· Et n’oubliez pas de prendre la correction de l’épreuve théorique…

Examen théorique

Vérification des connaissances acquises en fin de pré-rentrée

Corrigé
1. Simulation d’attaque par une armée de créatures 

1.1. Reconnaissance des créatures composant l’armée

1.1.1. Chimère.

1.1.2. Nundu.

1.1.3. Eruptif.

1.1.4. Cocatris.

1.1.5. Moremplis.

1.1.6. Manticore.
1.2. Appel à l’aide

1.2.1. La situation s’annonce difficile ! Le Ministère recommande dans ce cas de prévenir le plus rapidement possible les personnes compétentes afin d’assurer rapidement la sécurité.
1.2.2. Le sortilège du Patronus permet de communiquer un message à la personne désirée sans aucun risque d’être intercepté.

1.2.3. Pour attirer l’attention d’autres personnes, de manière à ce qu’elles puissent alerter les autorités compétentes, on peut utiliser des étincelles et produire des détonations à l’aide de sa baguette magique.
1.3. Préparation des moyens de lutte

1.3.1.

1.3.1.1. Chimère : un moyen simple de vaincre une chimère est de l’empoisonner, on peut par exemple utiliser le sortilège des Flèches de Mort.

1.3.1.2. Nundu : son point faible est les yeux, il faut donc lui envoyez un sortilège d’attaque puissant de manière très précise à cet endroit.

1.3.1.3. Eruptif : un des rares moyens de le vaincre et de lui envoyer un puissant sortilège de Distillation Sanguine.

1.3.1.4. Cocatris : pour vaincre un Cocatris, le maléfice de la Morsure du Diable est efficace.

3.1.5. Moremplis : il est facile de repousser un Moremplis en utilisant le sortilège du Patronus.

3.1.6. Manticore : une Manticore est très difficile à vaincre, cependant, c’est possible en visant les yeux à l’aide d’un sortilège Acidifiant ou un maléfice d’Aveuglement. On peut aussi lui lancer un sortilège de Confusion pour la forcer à se piquer elle-même.

1.3.2. La formule du sortilège permettant d’allumer sa baguette est lumos, on peut l’éteindre en prononçant la formule nox.

1.3.3. Ces Cocatris sont issus d’un croisement entre dragons et coqs.

1.3.4. Une piqûre par la Manticore cause une mort instantanée.

1.3.5. Les trois Sortilèges Impardonnables sont le sortilège de Mort (Avada Kedavra), le sortilège Doloris (Endoloris) et l’Imperium (Impero).
1.3.6. Ce sont des maléfices malgré leur dénomination, car il est nécessaire d’avoir de mauvaises intentions pour les réaliser.

1.3.7. Le Bouclier d’Argent permet de bloquer les Sortilèges Impardonnables.

1.3.8. Les Inferi craignent le feu. 

1.4. Durant l’attaque…
1.4.1. Etant donné que l’on ne sait pas ce que contient le ruisseau d’autre que les serpents, que l’on ne sait pas ce que signifie cette eau rouge, et que le ruisseau cache éventuellement d’autres dangers, il serait très imprudent de le traverser. En revanche, il y a une pierre plate suffisamment grande pour constituer un pont efficace. Cependant, étant donné que la situation est urgente à cause de l’arrivée imminente de l’Eruptif, il est nécessaire d’optimiser la gestion du temps disponible. Ainsi, on utilisera un sortilège de Lévitation tout en se plaçant déjà sur la pierre afin de pouvoir la quitter rapidement dès que l’on sera suffisamment près de l’autre rive pour sauter.
1.4.2. Etant donné que l’Eruptif va certainement réussir à passer facilement, il serait dangereux de s’arrêter. De plus, même si l’Eruptif n’arrivait pas à passer immédiatement, il serait judicieux de prendre de l’avance.

1.4.3. La corne de l’Eruptif contenant une substance lui permettant de faire exploser ce qu’il touche, il serait inconscient de s’enfermer dans le blockhaus. Même si l’on fermait la porte à l’aide du sortilège Collaporta. De plus, on ne sait pas ce que contient le blockhaus, il se pourrait en effet qu’il y ait une créature dangereuse et l’on se retrouverait enfermé avec. Il est donc préférable de disposer d’un maximum d’espace afin de conserver une marge de manœuvre suffisante et de pouvoir réagir sans surprise.

1.4.4. Puisqu’elle est possédée, elle peut être dangereuse, il est nécessaire de la neutraliser, le plus simple et le plus efficace reste de la stupéfixer puisqu’elle n’aura aucun moyen de se libérer du sortilège. Il faudra ensuite prendre soin de la cacher bien pour éviter qu’une personne lui voulant du mal la trouve.

2. Les sortilèges de Transfert 

2.1. Le sortilège de Transfert partiel permet de transférer une partie d’un objet ou d’un animal sur un autre. Il peut s’appliquer d’un objet à un objet, d’un animal à un objet, d’un objet à un animal ou d’un animal à un animal.

2.2. Le sortilège de Transfert inter-espèces permet de changer un objet ou animal en un autre en raison de leur ressemblance physique ou de leur nom. Il peut s’appliquer d’un objet à un animal, d’un animal à un objet ou d’un animal à un animal mais en revanche on ne parle pas de sortilège de Transfert inter-espèces  pour un changement d’objet à objet.
2.3.

2.3.1. Pour changer un crabe de feu en crabe, il faut utiliser un sortilège de Transfert inter-espèces.

2.3.2. Pour transférer les ailes d’un pigeon sur une théière, il faut utiliser un sortilège de Transfert partiel.

2.3.3. Pour transférer les ailes d’une chauve-souris une truite, il faut utiliser un sortilège de Transfert partiel.

2.3.4. Pour transformer un tas d’aiguilles en hérisson, il faut utiliser un sortilège de Transfert inter-espèces.

3. Problème de métamorphoses défensives et offensives 

3.1. On utilisera un sortilège de Transfert partiel pour transférer le morceau de mur sur l’ouverture.
3.2. Si l’on transformait le bois de la porte en pierre, il serait toujours possible d’ouvrir la porte. De plus, les gonds pourraient céder sous le poids de la nouvelle porte.

3.3. Pour fermer une porte, on utilise généralement le sortilège dont l’incantation est collaporta.

3.4. Une porte fermée à l’aide de l’incantation collaporta peut être ouverte simplement à l’aide de l’incantation alohomora. Ainsi, ce sortilège n’apporte pas une sécurité suffisante, qui est en revanche apportée par les métamorphoses.
3.5. On va utiliser cette statue en la contrôlant pour la faire écraser le Cocatris ou tout simplement l’assommer en le chargeant. Ainsi, il faudra prononcer la formule animent centaure et contrôler la statue de manière à ce qu’elle charge le Cocatris. Mais il est difficile de contrôler une créature d’une telle taille. C’est pourquoi il est nécessaire d’être extrêmement concentré et de savoir imposer sa détermination dans la réalisation du sortilège. (remarque : cette question n’a été comptée qu’en bonus mais ce sortilège aurait dû être vu en cinquième année en cours de défense contre les forces du Mal).

3.6. C’est le sortilège de Têtenbulle que l’on va utiliser. Il permet de faire apparaître une bulle autour de la tête de la personne sur qui on l’applique, permettant à la personne de respirer. Ce n’est pas un sortilège de Transfert, puisque ce n’est pas un sortilège de Transfert partiel (ce n’est qu’une apparition mais pas un déplacement), ni un sortilège de Transfert inter-espèces puisque la bulle ne ressemble à aucun autre objet qui serait utilisé comme matière du sortilège de Transfert.

3.7. La Branchiflore permet de pouvoir faire respirer sous l’eau la personne qui la consomme. Elle fait apparaître des branchies dans le cou de celle-ci.

3.8. L’effet de la Branchiflore n’a qu’une durée limitée, de plus il est nécessaire d’en avoir sur soi pour pouvoir la consommer, alors que le sortilège de Têtenbulle peut se faire à n’importe quelle moment, et peut être arrêté quand la personne le veut.

3.9. Une personne qui peut prendre l’apparence qu’elle veut est appelée Métamorphomage.

3.10. Le Polynectar permet de prendre l’apparence d’autrui, son ingrédient principal est l’ajout d’un morceau de la personne dont on veut prendre l’apparence (cheveu par exemple).

3.11. L’effet du Polynectar n’est que provisoire, alors que le Métamorphomage peut garder l’apparence qu’il a prise quand il le veut. De plus, il n’est pas nécessaire d’avoir à sa disposition un bout d’une autre personne inconnue, et cela peut également permettre de prendre l’apparence d’une personne qui n’existe même pas. Mais tous les sorciers n’ont pas les mêmes pouvoirs de Métamorphomagie, en effet, certains n’ont aucun pouvoir dans ce domaine alors que d’autres ont des pouvoirs limités et que certains ont de grands pouvoirs.
4. Sortilèges des Eléments et sortilèges à éléments 

4.1. Différenciation entre ces deux types de sortilèges
4.1.1. Les quatre éléments principaux sont l’air, la terre, le feu et l’eau.

4.1.2. On ne peut pas réaliser un sortilège des Eléments sans la présence proche de l’élément concerné.

4.1.3. Pour réaliser un sortilège à éléments tel que le sortilège de la Fontaine, il n’est pas nécessaire que l’élément concerné soit à proximité. Le sortilège de la Fontaine, qui touche l’eau, permet d’en faire apparaître et ne nécessite pas en effet la présence d’eau à proximité.

4.2. Etude du sortilège d’Embrasement

4.2.1. La formule du sortilège d’Embrasement est flamendio.
4.2.2. On peut utiliser le sortilège d’Embrasement de manière efficace dans ces cinq situations de combat :

· Lorsque l’on est en grave danger et que l’on risque de mourir d’un moment à un autre, cela permet de gagner du temps pour préparer sa défense.

· Lorsque la seule solution est qui se présente à nous est la fuite, un sortilège d’Embrasement permet d’occuper l’adversaire pour fuir sans aucun risque qu’il nous touche, il permet en réalité de faire diversion dans ce cas.

· Lorsque l’on veut en terminer avec l’adversaire, cela permet de l’affaiblir afin d’avoir le temps de lui envoyer un sortilège plus puissant.

· Lorsque l’on veut attendre les secours, cela permet d’attendre tout en restant en sécurité relative, et en affaiblissant de plus l’adversaire qui tente de se débarrasser du sortilège.

· Lorsque l’on est attaqué par plusieurs adversaires, cela permet d’augmenter nos chances de survie en alternant sortilèges d’Embrasement et autres sortilèges de défense afin de n’avoir qu’un seul adversaire direct à la fois.

4.2.3. L’intérêt principal du sortilège d’Embrasement est qu’il est très difficile d’annuler son effet lorsqu’il est appliqué sur nous, ce qui demande une grande concentration et nous met en position de faiblesse.

De plus, il est impossible de savoir que l’on nous a lancé le sortilège d’Embrasement s’il est informulé, on ne l’apprend en effet que lorsque l’on se rend compte que nous sommes en feu, ce qui créé de plus un effet de surprise très utile en combat.

4.2.4. Pour annuler un sortilège d’Embrasement sur soi-même, un simple sortilège d’annulation classique ne suffit pas, il est nécessaire d’utiliser le contre-élément : l’eau. De plus, un sortilège ponctuel tel que le sortilège de la Fontaine ne suffit pas, il faut appliquer un sortilège beaucoup plus large tels que le Serpent d’Eau (serpentaquis), le Tourbillon d’Eau (waterwhirloo), le sortilège d’Humidification (aquavapor) ou le sortilège de la Couverture Liquide (packetaquum).

4.2.5. Le sortilège de la Fontaine, dont l’incantation est aguamenti, est suffisant pour annuler l’effet d’un sortilège d’Embrasement qui aurait été lancé sur un de vos alliés. Il vaut mieux de plus l’utiliser qu’un des quatre sortilèges énoncés précédemment, dans cette situation, car il permet de ne pas blesser notre allié, tout en étant suffisamment rapide.

4.2.6. Le sortilège d’Embrasement n’est pas un sortilège des Eléments car il ne nécessite pas la présence de l’élément eau à proximité.
4.3. Etude du sortilège du Cocon d’Eau

Le sortilège du Cocon d’Eau est un sortilège des Eléments car il nécessite la présence de l’élément eau à proximité.
5. Sortilèges et maléfices 

5.1. C’est l’intention qui nous permet de différencier sortilège et maléfice. Pour faire un sortilège, il faut avoir de bonnes intentions. Pour faire un maléfice, il faut avoir de mauvaises intentions.

5.2. Il n’est pas possible de qualifier un effet magique de sortilège ou de maléfice. En effet, un même effet magique peut être accompli avec de bonnes intentions et avec de mauvaises intentions. Par exemple, on peut utiliser un sortilège pour faire du mal à quelqu’un, ou au contraire, l’utiliser pour attaquer quelqu’un qui ferait du mal à une autre, dans le but de la sauver.

5.3. Quelqu’un de bon peut ainsi utiliser la Magie Noire, car il peut penser vouloir faire du mal au Mal, et donc ainsi faire le bien.
6. Prélèvement de jus de Cactus Roux 

6.1. Propriétés du jus de Cactus Roux

Le jus de Cactus Roux permet de fabriquer des engrais.

6.2. Méthode de prélèvement classique

6.2.1. Pour prélever du jus de Cactus Roux, d’après Mille herbes et champignons magiques, il faut :

· Presser sur le sommet du Cactus, entre les cinq épines pour assommer le Cactus.

· Retourner le Cactus, en tenant fort le pot pour ne pas qu’il se dépote, en faisant attention de ne pas être piqué.

· Placer le seau en dessous et plier les épines pour récupérer le jus, en prenant soin de ne pas se faire piquer.

6.2.2. Non, dans les étapes décrites précédemment, rien n’abîme le Cactus et le fait de lui prélever du jus de l’affaiblit pas puisqu’il en sécrète ensuite à nouveau.

6.3. Autre méthode de prélèvement

Cette méthode ne permet pas de laisser en vie le Cactus, en effet, ses poches et ses racines sont détruites et ne sont pas récupérables.

7. Etude en vrac des moyens de lutte contre les plantes dangereuses 

7.1. Etude de quelques sortilèges spécifiques

7.1.1. Nénuxiques

7.1.1.1. Un Nénuxique est un gros nénuphar de près de deux mètres de diamètre.

7.1.1.2. Le Nénuxique est dangereux car il essaie d’emprisonner les êtres vivants et même des humains en se refermant sur eux pour ensuite les empoisonner.

7.1.1.3. Le sortilège de Froissement permet de neutraliser un Nénuxique. Son incantation est froceo.

7.1.2. Cactus Empestifs

7.1.2.1. Pour faire exploser un Cactus Empestif, on utilise l’incantation fragmentatum.

7.1.2.2. Lorsque l’on fait exploser un Cactus Empestif, des morceaux de la plante sont projetés partout et il émet un gaz très malodorant. Il est donc conseillé de s’en écarter.

7.1.3. Lichens Souffleurs des Andes

7.1.3.1. Le point faible du Lichen Souffleur des Andes est qu’il craint la pollution.

7.1.3.2. L’incantation irrespiritus fait apparaître un gaz roux suffisamment fort pour que les Lichens Souffleurs des Andes dégénèrent.

7.1.3.3. L’inconvénient de ce sortilège est que sa durée d’efficacité est courte.

7.1.4. Rosier du Groenland

7.1.4.1. Le Rosier du Groenland doit vivre à une température inférieure à 10 °C, il craint ainsi la chaleur.

7.1.4.2. On peut utiliser un sortilège du Serpent de Feu par exemple.

7.2. Quelques moyens généraux de repousser des plantes maléfiques

En général, les plantes craignent le feu.

8. Philtre de Confusion : ingrédients et leurs propriétés

8.1. Il faut cueillir la racine d’asphodèle au mois de décembre pour qu’elle ait des propriétés d’antidote au Philtre de Confusion.

8.2. En fonction du calendrier lunaire et de la luminosité, si on ramasse la racine d’asphodèle à une autre période de l’année qu’en décembre, elle peut être toxique.

8.3. Lorsque le chou mordeur de Chine a macéré un cycle complet de Lune dans de l’eau, il acquiert un pouvoir de confusion.
8.4. L’ajout d’un chou mordeur de Chine qui a macéré dans de l’eau pendant un cycle lunaire complet à la potion du Philtre de confusion permet d’augmenter sa durée et sa puissance.

8.5. Lorsqu’on ajoute un chou mordeur de Chine ayant un pouvoir de confusion, les volutes qui se dégagent de la potion du Philtre de Confusion deviennent violet sombre au lieu de rose. Cependant, cela ne change pas leur sens de rotation dans le sens des aiguilles d’une montre, et le léger sifflement persiste.

· Bien, Potter, quelques erreurs à ne pas reproduire, comment as-tu pu sentir cette chose ?

· Je pensais que ça faisait partie de l’épreuve, comme c’était Trelawney, mais j’aurais dû me rendre compte qu’on ne m’aurait jamais demandé ça dans une épreuve pratique.

· Pas seulement, il ne faut pas faire confiance aux folles ! Elle aurait pu vouloir t’empoisonner. Et puis en voyant l’eau rouge, tu aurais dû reculer, il y avait une pierre exprès à côté, dommage, tu as bien répondu ensuite à l’épreuve théorique. Qu’y a-t-il, Miss Granger.

Hermione avait les larmes aux yeux et Ron tentait de la consoler.

· J’ai eu T en potions, professeur.

· Pas grave, le professeur Slughorn sait très bien que vous auriez su répondre ! Mais ça fait plusieurs fois que je vous le dis, Miss Granger, vous voulez trop en dire, il suffit de répondre à la question posée ! Je serai particulièrement intransigeant là-dessus, sinon ça risque d’être une catastrophe le jour des ASPIC, les épreuves sont très longues et demandent des réponses précises aux questions, il faut bien lire les consignes. Je suis content de vous quand même, mais j’attends encore mieux à la prochaine épreuve ! et d’ici là, vigilance constante !
